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Des Miss au Zénith

N'en croyez pas un mot 
'ai pris plaisir à visiter la Foire internationale d'art
contemporain de Paris. Après cet événement in-
contournable pour tous Bobos branchés, l'ama-
teur  de    “Province”  et  celui  en  particulier  de
Bourgogne, aura à cœur de pouvoir parcourir sa
province pour acquérir, suivant la teneur de son
escarcelle, des œuvres qu'il aura aimées au cours

de ses pérégrinations. C'est aussi à cela que doit servir
et doit être utile l 'impact médiatique de la FIAC pari-
sienne.
La Foire internationale d'art contemporain de Paris a 40
ans. Le bel âge... Les amis de 30 ans, il faut s'en méfier,
ceux de 40 ans il faut être vigilant... Une Foire dont on
dit qu'elle fut sage et toujours sans excès, je veux dire
contemporaine sans risque. Les éternels Poliakoff, Mas-
son ou Picasso qui rassurent et qui côtoient les pièces
plus tendances.... sans oublier la fameuse Ferrari 308 GT
4 de 1993. Après plusieurs tonneaux (avec l'artiste-pro-
priétaire au volant, le Bourguignon Bertrand Lavier) cette
Ferrari prend place sur le stand d' Yvon Lambert au prix

de 180 000 euros soit 7  fois sa cote en tant que véhicule
historique « presque » de collection.
On rappellera pour mémoire que le célèbre tableau de
Millet :  “l'angélus” a vu sa cote passer de 1 000 francs en
1860 à 800 000 francs en 1889 date à laquelle l’œuvre
fut donnée au musée du Louvre par Alfred Chauffard
(1821- 1909) des Galeries Lafayette.
Je  viens  de  parler  d'un  petit monde  restreint  qui  se
connaît, se reconnaît et ne joue pas dans la même cours
de récré que le commun des mortels qui aime et vou-
drait collectionner.
Connaître, aimer et collectionner des œuvres, cela com-
mence par voir beaucoup de musées, de centres d'art, et
de galeries. Galeries qui, à la limite, se visitent comme un
musée. On peut acheter des peintures, dessins, gravures,
photographies, sculptures ou vidéos sans oublier le design
qui semble reprendre pignon sur rue.
A Dijon, à titre d' exemple, il y a le Consortium et son
cousin très germain le FRAC, l'École nationale des Beaux
arts, un ou deux magasins de design assez pointus, des

ateliers d'artistes, quelques gale-
ries ou le jeune groupe issu des
Beaux arts  de Dijon “A4” parti-
culièrement dynamique. Un peu
plus  loin  les  musées  de  Dole,
Sens,  Chalon-sur-Saône  ou  en-
core Mâcon. Finalement, il existe tout un réseau d'insti-
tutions et d' hommes, artistes et galeristes qui devient
un accompagnateur du plaisir de collectionner des œu-
vres que l'on aime parce qu'on les a choisies à son image.
Cela donne une cohérence à la collection. Et une collec-
tion peut commencer à se constituer avec quelques cen-
taines  d'euros  dans  son  périmètre  de  vie,  dans  son
agglomération, sa région avec de jeunes artistes dont on
mesure le talent et la sympathie. Il faut s'en donner la
peine car on a rien sans rien. Juste ouvrir les portes.
Ceci dit affiner son goût est un lent processus émotion-
nel : désirs, connaissances de base, visites de musées et
de galeries liés à l' intuition et au hasard forment une al-
chimie de la passion. Bonne ballade au plaisir des dieux.
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lles sont là ! Vous ne les avez pas
croisées en ville. ? Pas de chance,
alors,  car  une  cohorte  de Miss
dans Dijon, ça se remarque et ça
s’admire. Elles sont passées chez
Billoux, elles  repasseront par  là,

cohorte rieuse, papotante et émoustillante. 
Depuis presque trente ans qu’elle est mé-
diatisée, l’élection de Miss France est de-
venue un véritable phénomène de société.
Et pour cause  : entre dix et quinze
millions de personnes se trouveront
devant  leur  petit  écran  durant  les
deux heures et demi de la cérémonie
du 7 décembre, exprimant par cen-
taines de milliers leur choix du coeur
par SMS (surtaxés). 
Cette  année,  c’est  à  Dijon  que  la
grand-messe aura lieu. Les yeux de la
France seront braqués sur la Bour-
gogne, mise à l’honneur et en valeur
comme  rarement.  De  la  joie,  du
stress, du strass, et quelques larmes,
aussi, car peu avant minuit, nous se-
rons  tous  orphelins  d’un  titre  que
tous nous envient, Marine passant la
main et son diadème.
Plus largement, le succès de l’élection
de Miss France tient aussi aux allures
de contes de fées de cette soirée ma-
gique. Le Comité Miss France fait bien
les  choses,  et  avant  le  grand  soir,
toutes les candidates sont embriga-
dées quelques jours dans un lieu exo-
tique et féerique “pour y apprendre à
se tenir, à marcher et à parler” (ceci
est écrit dans le programme officiel).
Revenant  au monde  par  les  airs  et
nimbées d’un statut supérieur, vêtues
de robes mirifiques, les quelques di-
zaines  de  jeunesses  en  beauté
concourent dans un Zénith (symbole
fort),  au  sein  d’un  décorum  d’opé-
rette.  Mais  de  toutes  ces  apprenties

Sissi, une seule, peu avant minuit, ressortira
Princesse.
Des contes aux comptes,  l’ensemble du
dispositif de retransmission de cet événe-
ment va être conçu pour favoriser la par-
ticipation active des téléspectateurs, grâce
aux ressorts de l’émotion et de l’identifi-
cation. Les “demoiselles” en lice représtant
toutes une ville ou une région de France,
la tentation est grande, pour chacun, d’être

à la fois juge et partie devant sa télévision.
La preuve, on était très nombreux à sou-
tenir la belle Marine, « notre » Bourgui-
gnonne  de  cœur,  exceptionnelle
ambassadrice qui a échoué au pied du po-
dium mondial. Il est sûr qu’une Miss Uni-
vers du cru, c’eût été plus glamour que
Miss jambon persillé !
La dramaturgie du Zénith, on la connaît par
cœur, mais on voudra  la vivre en direct.
Alors que « la France retient son souf-
fle », la mise en scène brandit crescendo
les indices de dramatisation. Le grand
escalier qui tient lieu de théâtre du des-
tin, submergé de jeux de lumière, d’ac-
cords de violons et de roulements de
tambours  est  naturellement  propice
aux assomptions glorieuses vers la no-
toriété de l’une, contre la lente redes-
cente  vers  l’anonymat  des  autres.  Le
kitsch est assumé, contribuant à nimber
le tableau de provincialisme. Il est sûr
que l’univers des top-models est plus
inaccessible, plus slave, et souvent plus
trash. Marine Lorphelin pourrait dire à
Kate  Moss,  «  nous  n’avons  pas  les
mêmes valeurs ».
Mais le succès phénoménal de l’élection
de Miss France tient moins au suspense
autour du nom et du visage de l’élue
qu’aux relents de contes perceptibles
en cette « soirée magique ». Vêtues de
robes mirifiques, les impétrantes sont
invitées au Palais, comme au Bal des Dé-
butantes. Mais de toutes ces apprenties
Sissi, une seule ressortira Princesse, fian-
cée  officielle  d’un  pays  entier,  qui  l’a
choisie, élue. Telle Cendrillon ou Peau
d’Ane,  la  fille qui était notre cousine,
notre voisine, se métamorphosera pour
revêtir le diadème la couronnant reine
de  beauté,  et  “ambassadrice  de  la
France”.  Encore  une  Bourguignonne

cette année ? On peut rêver…

avec

Par
Pascal 
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Marine Lorphelin, Miss France 2013
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es chiffres récents font froid
dans le dos : à fin août, en
cumul sur 12 mois glissants, le
nombre de défaillances d’en-
treprises atteint 62 206, ce qui
correspond à une augmenta-
tion de + 4,2% par rapport à

août 2012 (source Banque de France). 
En Bourgogne, pour la seule année 2012,
ce sont 1 438 entreprises qui ont fermé,
contre 1 277 en 2011, soit une augmenta-
tion de + 12,6%. La situation est particu-
lièrement dramatique en Côte d’Or où la
progression des dépôts de bilan atteint +
30,6% (source INSEE). 
« Ils ne mouraient pas tous, mais tous étaient
frappés » écrivait Jean De La Fontaine. Ici,
point de peste, juste l’effarant décompte
des moribonds  de  la  crise…  Inutile  de
pleurnicher sur les conséquences brutales
telles que  le chômage qui  frappe  les  fa-
milles et chamboule  les avenirs des en-
fants, sur le patrimoine du petit patron qui
va passer à  la  trappe des cautions ban-
caires, etc. Tout ceci n’est hélas que trop
connu. De doctes experts vont venir nous
expliquer  les  pourcentages,  secteur par
secteur, et nous dire que les activités im-
mobilières ont plongé de 11,6%, l’héber-
gement  et  la  restauration  de  7,6%,  le
soutien aux entreprises de 6% alors que
ça va mieux dans les activités financières
et d’assurance (-6%), le transport et l’en-

treposage  (-2%)  (Source
Banque de France). La belle affaire ! Com-
menter des pourcentages revient à expli-
quer qui a perdu la guerre ; c’est là travail
d’historien  et  moi  je  préfèrerais  qu’on
vienne nous parler de comment recom-
mencer à gagner des batailles autrement
qu’à grands coups de langue de bois. Ce
qui suit n’engage évidemment que moi … 
Avec 65,8 millions d’habitants, la France
compte pour un peu moins de 1% de la
population mondiale qui est estimée à 7
milliards d’habitants dont la très grande
majorité se moque de nos propres diffi-
cultés, tout affairés qu’ils sont à, simple-
ment, trouver de quoi manger au jour le
jour ! Selon la Banque mondiale, 1,3 mil-
liard d’habitants vivent avec moins de 1,25
dollar par jour. En Inde, ce sont 33 % de la
population qui sont logés à cette enseigne
de la misère, en Chine il y en a encore 13%
à connaître ce triste sort. Quel rapport
me direz-vous avec  l’hécatombe de nos
entreprises ? La con-cur-ren-ce mondiale ! 
Tous ces parias de la terre, toutes ces po-
pulations des pays dits émergents veulent
leur petite part du gâteau et sont prêts à
tous les sacrifices pour y parvenir. Alors, le
fameux modèle social à la française, vous
pensez-bien qu’ils s’en contrefichent, tout
comme les régimes spéciaux de retraites
et  le nombre  insolent de nos  fonction-

naires à l’emploi garanti à vie !
Quand, dans un pays X, vous
gagnez  400  €/mois  et  qu’à

force de travail acharné (45 heures par se-
maine)  vous  parvenez  à  rafler  tous  les
marchés jusque là détenus par notre pays
où le SMIC net est de 1 121 €/mois (pour
35 heures hebdomadaires), l’espoir de ces
travailleurs est alors de gagner 600 €/mois
et tant pis pour la France ! C’est donc bien
à une gigantesque redistribution de la ri-
chesse mondiale que nous assistons et à
laquelle, de gré ou de force, nous allons
devoir nous habituer. 
Que faire alors pour sauver ce qui reste
de nos entreprises et nous remettre (un
peu) dans la course ? Deux propositions
pour commencer  : d’abord, couper à  la
hache dans les dépenses de l’Etat qui, au-
jourd’hui, dépense 126 € quand il en en-
caisse 100 ; ça c’est du bon sens à la mère
Michu. Comment ? En donnant à chaque
ministère des lettres de cadrage en baisse
de 5% minimum tous les ans pendant 5
ans. Revue de paquetage chaque trimestre
et hop ! à la porte le ministre qui n’a pas
réussi. 
Ce genre d’exercice se pratique couram-
ment dans le secteur privé et toutes les fi-
liales râlent, crient au fou, mais au final elles
le font, ce qui prouve qu’il y a toujours des
économies à  faire. Ensuite, diminuer  les
aides en tous genres qui sont financées par

l’avalanche de cotisations que chacun peut
voir sur ses fiches de paie ; au bout, c’est
du pouvoir d’achat en plus. 
Prenez vos calculettes : un SMIC brut, c’est
1 430,22 €, net c’est 1 120,43 €, soit 21,54
% de prélèvements qui font 309,79 € de
ponctions ; laissez 10 % pour les cotisa-
tions sociales (Sécu de base) et vous ga-
gnez plus de 165 € de pouvoir d’achat ;
libre  alors  aux  citoyens  de  financer  ce
qu’ils veulent avec cet "excédent" et les
entreprises regagneront aussitôt en com-
pétitivité  par  le  retour  aux  39  heures
payées 35… 
L’eldorado français est mort et ne revien-
dra plus jamais. Il n’est que temps de sau-
ver l’essentiel pour ne pas devoir, un jour
prochain, se priver de ce dernier et de ses
"annexes". Les Français sont-ils prêts à l’ac-
cepter ? Encore faudrait-il que l’exemple
vienne d’en haut, que les explications éco-
nomiques  soient  données  clairement,
sinon le décompte macabre de nos entre-
prises perdurera et les hémorragies d’em-
plois avec. 
J’ai  conscience  que  ce  "Cactus"  va  en
heurter  certains,  que  je  serai  peut-être
traité d’anarchiste réactionnaire poussant
à la révolution. Rassurez-vous, j’assumerai,
préférant surtout être réaliste. Deux pro-
positions ne font pas un programme et je
vous  confirme  que  je  ne  brigue  aucun
mandat…
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Le

Cactus
de Jean-Pierre Collard

L’hécatombe !

Réveillon de la St Sylvestre

Petit déjeuner 
OFFERT à l’aube !

Cotillons !

Animations DJ
jusqu’à 5h du matin

Toute l’équipe vous
souhaite une Bonne

Année !

Enfant -12 ans
-50%

Venez réveillonner et

danser jusqu’au bout

de la nuit !
Réservation sur place 

obligatoire (places limitées)

Accompte de 50% demandé

HUGOTEL BALLADINS DIJON NORD
4, rue des Ardennes - DIJON - Tél 03 80 78 90 80

E-mail : hotelysdor@orange.fr - Site Web : www.hotellysdor.fr

Menu à
62 €/pers.Kir Royal ou Cocktail sans alcool

accompagné de ses amuse-bouches

Entrée au choix
Assiette de Foie Gras sur toast chaud 

et sa confiture de figue
Assiette Nordique aux poissons fumés

Feuilleté d’escargots

1er Plat au choix
Filet de Saint-Pierre, sauce Beurre Blanc

Brochette de Gambas

Trou Bourguignon
(Sorbet cassis arrosé de Vieux Marc de Bourgogne)

ou
Williamine (Sorbet poire arrosé d’alcool de poire)

2ème Plat au choix
Magret de canard caramélisé Madère

Caille farcie au foie gras
Filet de bœuf Château Briand, sauce morilles 

Plateau des Maîtres Fromagers

Bûche Glacée

Café

on vous le dit aussi
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Le salut viendra de l'entreprise !
résoreries dans le rouge, défaillances, liquida-
tions, suppressions d'emplois… Les entre-
prises sont menacées quelque soit leur taille.
Comment vos adhérents voient-ils évoluer
leur activité dans les prochains mois ?
Globalement, ils ne le voient pas, et c'est bien là

ou ̀le bât blesse. Sauf exception aujourd'hui, nos TPE, et
PME-PMI sont fragiliseés et n'ont pas de lisibilite ́sur leur
activite ́et leurs carnets de commandes à moyen terme.
Mem̂e en gardant confiance, puisque elle reste impeŕative
pour tout patron qui se respecte, comment geŕer son
développement, anticiper des embauches, suivre une ligne
strateǵique... quand l’activite ́est en dent de scie, et qu'on
ne mait̂rise plus grand chose ! 

Votre dernier baromètre, réalisé avec l'ordre des ex-
perts-comptables, confirme cette inquiétude…
Effectivement, avec un outil aussi seŕieux que le baromet̀re
conjoncturel  de  l'activite ́ ećonomique,  reálise ́ avec  le
concours de l'Ordre reǵional des Experts-Comptables,
l'observation des 6 derniers mois, marque encore pour
pres̀ de 55% des PME PMI qui se sont exprimeés, une
baisse d'activite ́notoire. Seules 7% des entreprises obser-
vent une leǵer̀e ameĺioration. Une lueur d'espoir, peut-et̂re,
car c'est la premier̀e fois depuis 2010 qu'on remarque une
infime  reprise.  Il  convient,  puisque  c'est  notre  job,  d'y
croire, de rester conqueŕant, et de ne pas baisser sa garde. 

Envisagez-vous des actions concrètes, autres que des
déclarations d'intentions, face à ce déluge d'impôts et
de charges qui sapent un peu plus la compétitivité,
alors que les marges des sociétés sont au plus bas ?
Les acteurs ećonomiques, s'ils gardent leurs convictions,
ne sont pas des politiciens. Les dećlarations d'intentions
ne les inteŕessent pas, et la CGPME, leur expression syn-
dicale de ref́eŕence, non plus. Dans notre attitude histo-
rique  face  aux  eĺus  et  à  l'Et́at,  tant  responsable  que
citoyenne,  nous  savons  au  quotidien  alerter  ceux  qui
mait̂risent fiscalite,́ reǵlementation et leǵislation sur les
conseq́uences de certaines dećisions, et les deŕives qui
peuvent s'en suivre. 
Nous ne lâchons rien, et savons les brusquer comme c'est
le cas actuellement, sur l’insupportable pression fiscale,
l'indećision autour des mesures prises, leur manque d'ex-
pertise de nos multiples met́iers et secteurs d'activiteś. Les
marges sont basses, trop basses, les commandes en berne.
Au delà du constat, seules les solutions nous inteŕessent.
Aujourd'hui, une relance de l'ećonomie, passera par une
veŕitable libeŕation du don d'ordre public, surtout sur nos
territoires de Bourgogne, par une baisse des charges, et
une souplesse en matier̀e de recrutement et de licencie-
ment. Le traitement des PME-PMI et TPE, artisanales, com-
merca̧ntes  et  de  services,  ne  peut  à  l'évidence  et̂re  le
mem̂e que celui des entreprises du CAC40, et des Grands
Groupes. Le 10 dećembre prochain,  à  l'occasion d'une
journeé reǵionale d'action, la CGPME martel̀era à nouveau
ses diffeŕences, et ses leǵitimes revendications. 

Des salariés qui manifestent aux côtés des patrons,
est-ce la preuve qu'un grand "clash social" est prévi-
sible ? De nouveaux mouvements se créent de toutes
parts : tondus, pigeons, sacrifiés, bonnets rouges…
Votre organisation patronale peut-elle jouer un rôle
de "tampon" avec les pouvoirs publics ?
Que peut-on appeler un grand clash social? Nous vivons
une eṕoque ou ̀les corporatismes, tout comme l'individua-
lisme forcene,́ viennent bousculer les codes d'une societ́é
qui se cherche. Chaque citoyen, quelque part, aspire ten-
danciellement à vivre mieux, à exprimer ses exigences, à
vouloir se sauver lui-mem̂e, comme s'il pouvait le faire sans
se soucier des autres. Alors, qu'on veuille s'imposer comme
pigeons, bonnets rouges, tondus.... que sais-je encore..., le
salut ne viendra que d'une autorite ́experte, eq́uitable, re-
connue comme telle, et capable de concertation.  Il est
beaucoup plus facile de dire oui que de dire non. Nos en-
treprises le savent, et c'est bien pour cela, que nos colla-
borateurs comprennent et partagent dans le monde de la
TPE / PME en tous cas, notre combat, pour sauvegarder
nos activiteś, et les emplois qui y sont lieś. Cela impose
d'et̂re raisonnable, transparent, solidaire, et ref́lećhi. 
Comment convaincre les politiques que l'esprit d'en-
treprise est un levier efficace pour redresser l'écono-
mie ?
Le monde politique connait mal le monde de l'ećonomie

et  de  l'entreprise.  Les  discours,  d’une  grande majorité
d'eĺus de collectiviteś notamment, restent dans la theórie
et  le  constat. Et  tout  le monde, en  fait,  s'en  fout.  Sans
ref́lexion creátive, ni solutions efficaces, ni projets concrets,
il ne se passera jamais rien !!! 
L'entreprise reste, c'est clair, une formidable opportunité
pour les jeunes geńeŕations. Sans doute demande-t-elle au-
jourd'hui, plus d'engagement, de det́ermination, d'efforts
que dans les dećennies prećed́entes. Mais le fait mem̂e,
pour un entrepreneur jeune, ou moins jeune, de se lancer
dans l'aventure teḿoigne aussi, à l'évidence, que notre pays
ne se red́uit pas qu'à une population d'assisteś du system̀e,
exigeants en tout et redevables de rien, comme on aurait
tendance à le supposer, un peu facilement. 

Jean-Marc Ayrault propose une remise à plat du sys-
tème fiscal. C'est une bonne chose ?
60 000 entreprises auront disparu en 2013 (100 par jour
!), et mis à part quelques cas med́iatiseś, dans le plus grand
anonymat... Pour la CGPME, nous l'avons dit, l'urgence est

la red́uction effective de la pression fiscale qui pes̀e hon-
teusement  sur  les  acteurs  ećonomiques,  la  baisse  des
charges sociales. 
Une remise à plat d'un system̀e fiscal, devenu illisible au gré
des  lois  des  finances,  est  nećessaire.  Pour  ret́ablir  la
confiance, il s'agirait que la simplification initieé par le Pre-
mier Ministre s'inscrive dans un cadre pluriannuel stable,
et reáffirme le principe de non ret́roactivite ́en matier̀e fis-
cale pour ne pas laisser s'installer un doute sur la fiabilité
des dispositifs et́atiques et la parole publique. La CGPME
plaide ardemment pour que l'on redonne du sens à la fis-
calite ́trop souvent perçue... et pour cause... comme puni-
tive,  voire  sanctionnante. Ainsi  ceux  qui  prennent  des
risques, en choisissant le statut de travailleur indeṕendant,
ne doivent plus et̂re peńaliseś par l'absence de prise en
compte des liens entre leur fiscalite ́personnelle, et celle
de leur societ́e,́ dans laquelle ils ont mis leurs biens pro-
pres.  La  fiscalite ́ doit  pouvoir  faire  effet  de  levier  de
manier̀e positive. L'instauration d'un taux red́uit d'impôts
sur les societ́eś, dans les PME, pour les reśultats remonteś
en fonds propres, permettrait, à cet eǵard, de relancer l'in-
vestissement et de pallier, pour partie, certaines carences
du system̀e bancaire. 

Que répondez-vous à Laurent Berger, secrétaire gé-
néral de la CFDT, qui dit que "le patronat n'est pas
assez tourné vers l'intérêt général" ?
Quelques syndicats de salarieś restent encore tres̀  im-
pacteś par le syndrome de la lutte des classes.... et pour-
tant,  Marx  est  mort  depuis  un  moment.  Peut-et̂re  ce
monsieur  a-t-il  besoin  d'exutoire  et  les  caciques  du
CAC40, aux reḿuneŕations mirifiques, sont pour lui une
cible naturelle, et lui donnent l’occasion de s'exprimer...
Notre sens du paritarisme, et notre proximite ́d'avec nos
collaborateurs, dans nos PME, font que ce genre de propos
ne nous touche pas. 

Et qui est-il, apreès tout, ce mec, pour émettre un ju-
gement pareil ? Que fait-il de plus que les autres, pour
l'inte�rê�t gé�né�ral ? 
Les patrons de PME n’ont de leçon de maintien à recevoir
de personne. 

Imaginez-vous sensibiliser vos adhérents pour investir
le terrain politique afin qu'ils se positionnent sur des
listes aux élections municipales ?
Amener les acteurs ećonomiques à entrer en politique, est
une vieille rengaine pluridećennale. Certains ont essaye,́ et
cela s'est solde,́ dans une immense majorite ́des cas, par
des ećhecs cinglants. A cela, plusieurs raisons, l'entreprise
est un met́ier, la politique, au moins à un certain niveau,
aussi. On ne peut pas tout faire, il faut choisir. 
C'est du reste bien pour cela que nous sommes aussi leǵi-
times, à leur demander des comptes.

Propos recueillis par 
Jean-Louis PIERRE

Patrice
Tapie

Président 
de la CGPME Côte-d’Or
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n’ont de leçon 
de maintien à recevoir 
de personne



Une belle 
pelouse 
pour Arsenal
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naugurer un jardin en hiver... Certains penseront qu'il
aurait peut-être fallu attendre les beaux jours. C'est
possible. Mais ce jardin-là est porteur d'une valeur très
symbolique. C'est en effet le premier ameńagement
acheve ́du futur ećoquartier de l’Arsenal situe ́avenue
Jean Jaures̀. Les constructions viendront après.

Le jardin de l'Arsenal est le reśultat d’un travail de valori-
sation  et  d’ameńagement  paysager  d’une  veǵet́ation
preéxistante. D’une surface de 1,9 hectare, il constituera
un espace de jeux et de det́ente, fed́eŕateur pour les habi-
tants des quartiers voisins et les futurs reśidants de l’ećo-
quartier. 
La grande pelouse du jardin de l’Arsenal, inaugurée le 30
novembre par les adjoints au maire de Dijon, Colette Po-
pard et André Gervais, et Thierry Coursin, directeur gé-
néral  de  la  SPLAAD  (Société  publique  locale
d'aménagement de l'agglomération dijonnaise) est situeé
entre deux anciennes poudrier̀es. Elle est composeé de
multiples  variet́eś  de  plantes  à  fleurs  et  de  gramineés
(achilleé millefeuille,  centaureé,  lotier  cornicule,́ mauve
musqueé, sainfoin, pimprenelle, tref̀le incarnat...). Elle fonc-
tionne comme un ećosystem̀e ou ̀les plantes ont chacune
un rôle. Certaines couvrent le sol et limitent l’évaporation,
d’autres nourrissent la communaute,́ et les plus fleuris-
santes attirent les pollinisateurs. 
Ce meĺange de plantes, a et́e ́choisi pour son appartenance
aux corteg̀es floristique de notre reǵion, favorisant ainsi la
biodiversite.́ Le vent et les oiseaux, feront le reste en ap-
portant naturellement d’autres plantes. 

Ces essences ont eǵalement et́e ́seĺectionneés pour leurs
faibles besoins en eau, l’absence de besoins en engrais (car
les leǵumineuses en produisent naturellement), l’absence
de besoins en pesticides (car la faune et les insectes reǵu-
lent l’ećosystem̀e) et leur faible cout̂ d’entretien. Permet-
tant ainsi une gestion raisonneé de la pelouse. 
Au nord de la pelouse, des jardins en bandes proposent
une ećhelle plus intime et de deámbulation. Ils sont planteś
d’arbustes et de plantes vivaces à fleurs. 
La peŕipheŕie sud et ouest du parc est planteé de grands
arbres existants ou remplaceś, selon leur et́at, qui accom-

pagnent un cheminement et une promenade haute. 
Cette premier̀e phase d’ameńagement du jardin, d’un mon-
tant de 700.000 €, sera suivie par l’ameńagement des deux
anciennes poudrier̀es courant l’automne 2014. Destineés
à accueillir des activiteś ludiques, tels de jeux geánts pour
enfants et une terrasse panoramique, leur ameńagement
portera le budget total de l’opeŕation à 1 million d’Euros. 
Les entreprises qui ont participé à l'aménagement sont :
DUC et PRENEUF (espaces verts) COLAS Est  (VRD)
DEAL  (VRD) GAUDRY  (TP),  EUROCHAPPE  (bet́ons)
etBFCL Citeós (ećlairage).
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appelons-le, le chantier de la LiNo (diminutif
de Liaison Nord) a démarré il y a six ans. Le
projet de déviation nord datant lui, de 1967.
Cette route périphérique très controversée a
finalement vu le jour. Le ruban se déroule, pour
plus de ses deux tiers, sur deux fois une voie.

Gros plan sur trois des acteurs locaux de cette construc-
tion qui s’interrogent quant à ce choix.
Archéologie préventive, minage des sols et roches pour
préparer le terrain, terrassement, réalisation d’ouvrages
d’art, de tunnels… un travail de Titan exécuté avec aisance
et haute technicité. “Le Génie civil porte bien son nom.
Nous faisons partie d’une grande famille capable de creu-
ser des tunnels sous la Manche !” souligne Francis Penne-
quin,  président  de  la  Fédération  régionale  des  travaux
publics de Bourgogne. Le chantier de la LiNo aura sans
doute  été plus important par l’encre qu’il a fait couler que
par son ampleur réelle. Les retombées économiques sur
la profession n’ont en effet rien d’exceptionnel. “La LiNo,

dans son ensemble, ce sont 150 millions d’euros TTC éta-
lés sur six ans. Les travaux publics en Bourgogne, c’est à
peu près milliard d’euros de chiffre d’affaires annuel, soit
six milliards pour six ans. Pour se faire une idée, disons que
cette route représente l’équivalent de 2% de notre CA sur
toute cette période”. Les travaux ayant été, précisons-le,
répartis entre plus de deux cents entreprises de France et
de Navarre en fonction des spécialités et adjudications. Les
co-financeurs : l’Etat à hauteur de 27,5%, la Région pour
25%, le Département, 25% également, et le Grand Dijon,
22,5%.
Baptiste Carminati, président du Directoire de la SNCTP,
lance le débat. “Pourquoi avoir opté pour une seule voie
sur une route visant à désengorger la circulation urbaine
et pouvant devenir accidentogène à l’instar de la Rocade
Est à son origine ?” Francis Pennequin y répond sans langue
de bois. “C’est une généralité en France, nous avons la

âcheuse  tendance  de  commencer  petit  pour  agrandir
quelques années après en multipliant les coûts. Alors évi-
demment, lorsque je parle au nom des travaux publics, je
ne peux que reconnaître l’avantage de réaliser deux chan-
tiers plutôt qu’un. Mais le contribuable que je suis aussi ne
peut s’empêcher de crier à l’aberration. La pression d’as-
sociations écologistes a conduit à limiter majoritairement
la LiNo à une seule voie mais je ne suis pas sûr que cette
décision  réduise  la  pollution  engendrée  par  le  flux  de
15 000 à 25 000 véhicules par jour selon les prévisions.
Sans parler de l’impact qu’aura la transformation de cette
route à termes”. 
Transformation ? En effet, il n’est pas impossible que d’ici
quelques années, la LiNo soit affublée de deux fois deux
voies sur son ensemble. C’est en tout cas ce qui semble
prévu puisque la majorité des 16 ouvrages d’art, ainsi que
le tunnel de Talant long de 600 mètres, qui la jalonnent ont
été conçus de manière à pouvoir la recevoir. Une recons-
truction qui entraînera nuisances et surcoûts parfois indi-
rects : “Lorsqu’il faudra stopper le trafic ferroviaire pendant
deux jours pour doubler le pont cadre de Plombières qui
permet de passer sous la ligne Paris-Marseille, la SNCF fera
cette fois payer le manque à gagner énorme à la commu-
nauté…” explique le président.
Vincent Martin, dirigeant du groupe Roger Martin ajoute :
“C’est anti-économique de la part des pouvoirs publics
d’avoir limité cette route à une voie. Quand les usagers
vont se retrouver dans un entonnoir à Ahuy, à Talant et à
Plombières, je pense qu’ils vont revenir dessus. Peut-être
dans cinq ou dix ans, je ne sais pas. Pour la Rocade, c’était
surtout une question de  financement. Avec  la LiNo, ce
n’était pas le cas. Le surcoût n’aurait été que de 15% envi-
ron pour passer directement à deux fois deux voies.”. Il
souligne par ailleurs l’action de l’ancien préfet de Bour-
gogne, Christian de Lavernée, “vrai moteur du lancement
des travaux de la LiNo qui est allé à la rencontre du grou-
puscule d’associations réfractaires” et le fait que “l’Etat est
de toute façon propriétaire foncier de l’emprise pour une
deux fois deux voies…”.

Francis PENNEQUIN

Vincent MARTIN

R

“Le génie civil porte bien
son nom. Nous faisons 
partie d’une grande famille
capable de creuser des 
tunnels sous la Manche”

“C’est anti-économique de
la part des pouvoirs publics
d’avoir limité cette route à
une voie”

LiNo : fallait-il se contenter

Photo Eric Capelli
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Les travaux touchent à leur fin. La LiNo devrait prochai-
nement subir une période de deux mois de test pollution
et accidentologie, notamment dans les tunnels, les tout
premiers de la région, qui comprennent 3 000 capteurs.
Elle sera ensuite définitivement ouverte au public.
Les ouvrages remarquables de la LiNo
Œuvre majeure, le pont cadre, réalisé par l’une des cinq
entreprises françaises capables d’un tel exploit, la SNCTP,
se présente sous la forme d’un passage souterrain enclavé
sous la voie ferrée. “Nous l’avons construit en quatre mois,
à quarante mètres de l’endroit où il devait être installé,
avant  de  procéder  au  ripage  en  deux  jours”  explique 
Xavier Lugand, son directeur général. L’opération de ripage
a consisté à déplacer par glissement sur coussins d’air cette
immense  structure  de  2  500  tonnes  qui  présente  des 
excroissances afin de lui rattacher un éventuel jumeau un
jour. Excroissances aujourd’hui enterrées sous une coulée
verte. 
Autre ouvrage marquant parmi tant d’autres dans lequel a
participé l’entreprise dijonnaise : la tranchée couverte si-
tuée entre Fontaines et Daix, un faux tunnel de 300 mètres
de long. “Comme la grosse majorité des ouvrages d’art de
la LiNo, cette tranchée comporte elle-aussi des manchons

pour être agrandie. Parce que techniquement, il est trop
compliqué de modifier des ouvrages d’art lorsque ça n’a
pas été prévu. On aurait été obligé de démolir pour refaire
du neuf” précise François Bildgen, chef de l’agence Dijon
génie civil  de la SNCTP.
Les deux agences (routière et grands travaux) du groupe
Roger Martin ont œuvré de concert avec les entreprises
Colas (Snel) et Rougeot pour réaliser la section courante
de la LiNo. A savoir, procéder au terrassement puis à l’en-
robage bitumeux, plus communément appelé le « noir »
dans le milieu.
“En tant que locaux, nous avons fait de vrais efforts pour
décrocher ces marchés de la LiNo, à la fois pour l’image
de marque de notre entreprise et pour nos salariés. Un
chantier  proche,  c’est  plus  facile  à  gérer  pour  tout  le
monde” explique Vincent Martin. Ce “chantier classique”
aura permis à l’entreprise de conserver une activité sou-
tenue durant une période morose pour l’ensemble de la
profession. 
Sa particularité : des contraintes énormes sur le plan envi-
ronnemental liées à la démarche Iso 14001 de la DREAL
(eau, combustibles, CO2, énergie). 

“Ils ont souhaité montrer l’exemple avec la LiNo. Nous
sommes de toute façon tous aguerris à ce mode de fonc-
tionnement, de vigilance vis-à-vis de l’environnement” re-
late encore le dirigeant. 
L’entreprise Pennequin, spécialisée dans les opérations de
terrassement, réalisation de plateformes et réseaux néces-
saires au bon fonctionnement des ouvrages, était égale-
ment en charge de différents marchés. “Une route comme
celle-là, les entreprises bourguignonnes sont capables d’en
faire une par an. Si on devait parler d’exploit, il faudrait plu-
tôt citer la réalisation du tram dans un milieu urbain très
contraint “ conclut Francis Pennequin qui tempère cepen-
dant son discours en mettant en exergue le côté positif
d’un tel chantier pour les locaux de la profession.

Florence CAROLE

Xavier LUGAND (à gauche) 
et François BILDGEN

HALTE AUX RUMEURS !
La Lino ne comprendra pas de péages à section ! La vitesse y sera limitée
de 70 à 90 km/h selon les parcelles. Cette liaison rapide reliera l’Ouest
de Dijon (Plombières) et le Nord (Toison d’Or/Valmy) sur une distance
de 6,5 km. Les communes traversées : Ahuy, Daix, Fontaine-lès-Dijon, Talant
et Plombières. Elle devrait être ouverte à la circulation courant février
2014, la date n’étant pas arrêtée pour l’instant. (Source : Pascal Girard,
responsable adjoint du service des Transports de la DREAL)

“Nous avons construit le
passage souterrain en qua-
tre mois à quarante mètres
de l’endroit où il devra être
installé, avant de procéder
au ripage en deux jours”

LE QUOTIDIEN DES BÂTISSEURS
OU L’HISTOIRE HUMAINE D’UNE
CONSTRUCTION
Jacques Revon, ancien grand reporter de France 3, est l’auteur d’un superbe ou-
vrage paru aux éditions L’Harmattan. Un authentique témoignage photographique
de la construction de la Lino depuis le coup d’envoi des travaux, et d’une aventure
humaine universelle qui se répète à l’identique sur tous les chantiers du monde.
A noter : la conférence qu’il donnera le mercredi 11 décembre à 19h00, salle
Monseigneur Roméro, rez-de-jardin de l’église Saint-Just, à Talant. (Présentation
du livre, projection de photos, réponses aux questions du public et dédicaces).

A découvrir

d’une seule voie ?
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l était une fois un soir d’été 2011 dans la capitale
bourguignonne, un concours d’avions en papier im-
provisé  par Timothée  Barbier  et Guillaume  Ré-
mond. Clamant chacun  leur  tour que  leur avion
respectif volerait plus haut et plus loin grâce à ses

pliages savants, ils s’élancèrent avec enthousiasme dans
la rue Berbisey pour y tester leurs Origamis. Le vent
dans le dos, les regards fixés sur l’horizon, nos deux pi-
lotes et́aient pareś au dećollage. L’avion de Timotheé prit
le cap d’un court-courrier acrobatique se crashant à ses
pieds, tandis que celui de son ami Guillaume s’écrasa un
peu plus loin en raison de turbulences atmosphériques. 
C’est donc le coeur rempli de joie que Guillaume rejoi-
gnit l’appartement de son ami pour y fêter sa victoire.
Ne  prenant  garde  au  seuil  de  porte,  il  trébucha  et
s’écrasa sur la table basse en bois qui éclata en mille
morceaux. Peiné par cette mésaventure, il souhaita na-
turellement réparer son erreur. Timothée, amusé par la
situation, lui demanda alors d’en fabriquer une en métal
qui serait plus résistante et design que l’ancienne. C’est
à ce moment précis qu’un nouveau défi émergea : «Plier
cette table en métal à la manière des origamis.» 

Une quinzaine de coloris
ZHED était né, en même temps que leur passion pour
le design et une envie de créer du mobilier en utilisant
leur imagination débordante et le savoir-faire ancestral
de chaudronniers bourguignons. 

Les séances de remue-méninges se succèdent, les idées
jaillissent, aussi pures que les lignes de leurs créations,
aussi intuitives et anti-conformistes que les personnages
qu’elles symbolisent... 
Les meubles ZHED prennent à présent leur source à
Dijon entre deux sushis avant de prendre corps entre
deux rivières : la Brenne et l’Armançon... 
ZHED est une marque de mobilier contemporain indoor
& outdoor en métal, fabriqué en France. Provenant du
terme chinois ZHE signifiant « l’art du pliage », ZHED
plie le métal comme on plie le papier... à la manière des
origamis. « Plier est un art que nous tentons de nous ap-
proprier. En pliant le métal comme on plie le papier, nous
défions  les  lois  et  les  méthodes.  Nous  souhaitons
aller au-delà des règles en jouant avec les limites théo-
riques de fabrication…" expliquent les jeunes créateurs.
La marque se veut actuelle et propose de réaliser ses
meubles sur mesure dans pas moins de 15 coloris. Au-
jourd’hui  présente  dans  quelques  villes  françaises,  la
marque bourguignonne sera distribuée prochainement
dans les magasins de décoration sur une large partie du
territoire français et vise, demain, une commercialisation
à l’international... 
D’une part, la marque bourguignonne collabore avec les
magasins de dećoration haut de gamme et souhaite et̂re
présente dans plus de cent points de vente en France
d’ici 3 ans. D’autre part, ZHED travaille avec des déco-
rateurs d’intérieur et s’ouvre à de nombreux projets de

décoration : restaurants gastronomiques, bars branchés,
maisons d’hôtes design, hôtels... 

Pas de vente aux particuliers
Aucune vente en direct aux particuliers n’est prévue, ils
devront se rendre dans l’un des points de vente ZHED
visibles sur www. zhed.fr. 
La jeune marque bourguignonne est ambitieuse et se
donne pour but d’atteindre les plus grands marchés du
mobilier design mondial d’ici 2018 et de rivaliser avec
les marques concurrentes de mobilier design. 
En  termes  de  notoriété,  ZHED  veut  devenir  «  la  »
marque  de  référence  du mobilier  français  design  en
met́al. ZHED souhaite sed́uire et saura se plier en quatre
pour y parvenir. 
« Seul on va plus vite, à deux on va plus loin, telle est
notre  force  de  pouvoir  rêver  et  créer  ensemble.
Lorsqu’on échange, le design devient un jeu ; un jeu de
construction, de réflexion, de question, de remise en
question. Passion, intuition et bon sens, telle est notre
manière de créer. Côté design, pas de préjugés mais une
sensibilité  commune  pour  le mobilier  contemporain.
Nous sommes animés par le goût du défi et l’envie. L’en-
vie de créer plus qu’un simple produit mais une œuvre
dont l’acquéreur doit être fier. L’envie de fédérer autour
d’un  univers  où  l’intérieur  de  chacun  se  doit  d’être
unique. L’envie de penser et de concevoir différemment".
Une belle conclusion, pleine de fougue et de jeunesse.

Tout 
est parti 
d'un avion
en papier...
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I
Timothée Barbier et Guillaume Rémond 

Zébulon  compense  pleinement  sa
petite  taille  par  son  extraversion  en
toutes circonstances. Cherchant à briller
dans la pièce où il se trouve, son narcis-
sisme se compare à celui d’une veŕitable
star  d’intérieur.  Sur  le  devant  de  la
scène, tel un showman sous les pro-
jecteurs, il n’heśite pas à eĺever le ton
et annoncer sa couleur au public qui
l’acclame. Nombreux sont celles et ceux
qui aimeront se retrouver sur ses genoux le temps
d’un apéritif ou d’une soirée entre amis. Zébulon a
plus d’un tour dans son sac : il peut cesser son show
pour  s’associer  avec  un  autre Zébulon  et  veiller  à
votre chevet toute la nuit.

Du haut de son mètre dix, ZING symbolise force
et prestige. Doté d’un  torse  fier et d’une  ligne 
fuselée  grâce  à  un  exercice  physique  des  plus 
sophistiqués, il se tient au garde à vous dans son
uniforme tire ́à quatre eṕingles. Toujours pret̂ pour

le service, ZING convo-lera
en  compagnie  d’un  mange-
debout  ou  d’un  bar  auprès
duquel  il  montera  la  garde
sans défaillance. A lui seul ou à
plusieurs, ces hautes sentinelles
s’attelleront à proteǵer la classe
de votre lieu de convivialité. Bref,

il y a de  fortes chances que ZING
tienne  son  rang  pour  devenir  le
sieg̀e de vos envies et se plier... à vos
ordres !

Zébulon Zing

Dressée  sur  sa  base  comme  pour
défier le regard, ZOE aime être ad-
mirée et ne risque pas de passer ina-
perçue... Elle vous ensorcellera des̀ la
première  rencontre  par  son
magnet́isme envout̂ant. Contemplez
la  courbe  pure  de  ses  hanches
mises en valeur par une succes-
sion de mues aux couleurs char-
meuses, et le piège se refermera
sur vous. Prenez garde à son sif-
flement, annonciateur d’une mor-
sure qui insufflera dans vos veines l’ivresse de
la passion éternelle.

Zoe

Dotée  de  lignes  pures  et  d’une  ossature  résistante,  l’aura 
lumineuse de SPIRIX diffuse autour d’elle harmonie et seŕeńite.́
Devant sa peau soyeuse, on ressent une étonnante impression
de paix spirituelle et de tranquillité. Son caractère altruiste et
son appétence pour  la convivialité  entraînent SPIRIX
dans un tourbillon de festivités dont vous
serez  l’organisateur.  Elle  y  dévoilera
alors  ses  charmes  et  ses  talents.  Et
quelle médiatrice ! SPIRIX est capable
de réconcilier quatre Zébulon contra-
riés et de les abriter sous son aile.

Spirix

D’un tempérament rêveur et léthargique, NOX
se complait dans la chambre à coucher. C’est là
qu’elle se laisse doucement assommer par le soleil
et  pétrifier  par  le  som-  meil.  Sa  nourriture
préférée ? Les pages... pages de roman, pages de
magazines, pages de journaux... Tout plait à cette
boulimique nocturne. Elle adore les siestes,
diges-  tives  ou  non,  et  le  tic  tac  du  réveil
rythme sa vie quelque peu soporifique... Elle
apprécie la douce lueur d’une lampe de che-
vet  qui  l’aide  à  endurer  l’appréhension  du
crépuscule ou à quitter les bras protecteurs
de Morpheé. Elle est toujours escorteé de son

double et ne perd jamais des yeux cette jumelle
essentielle sans qui elle ne saurait survivre... 

Nox

made in dijon



Dijon : Un budget en mode vertueux
eorges Maglica, qu'est-ce
qui ressort des orienta-
tions budgétaires 2014 ?
Avec  plus  de  285  millions
d'euros,  le  budget  2014  se

mettra au service des Dijonnais tout
en maintenant une politique de modé-
ration fiscale (+ 1 % pour la ville en
2013 à comparer au + 12 % voté par
le Département de la Côte-d'Or. C'est
un  budget  qui  s'inscrit  dans  une  lo-
gique de maîtrise de la fiscalité, des dé-
penses  de  fonctionnement,  une
logique de désendettement, de capa-
cité d'autofinancement confortée, d'in-
vestissement soutenu... Un budget qui
s'inscrit dans un cercle vertueux.

Qu'est-ce que la vertu vient faire
là ?
Je  voudrais  tout  d'abord  rappeler
qu'en matière budgétaire, nous partis
d'un cercle vicieux pour arriver à un
cercle  vertueux.  Le  cercle  vicieux,
c'était  des  dépenses  de  fonctionne-
ment très supérieures à la moyenne,
des recettes de fonctionnement, en re-
vanche, inférieures à la moyenne, et, 
historiquement une dotation globale
de l'Etat inférieure à la moyenne des
ville de notre strate. Avec pour consé-
quence,  des  investissements  faibles,
très  inférieurs à  la moyenne, et une
dette, elle, très supérieure. 
Le cercle vertueux que nous avons mis
en place, c'est  la diminution des dé-
penses de  fonctionnement, avec une
bonne maîtrise de la masse salariale, et
des recettes de fonctionnement supé-
rieures  à  la  moyenne.  C'est  notre
feuille de route.

Concrètement ?
La maîtrise de la fiscalité se traduira
par une hausse des trois taxes, au plus
limitée à l'inflation, au mieux inférieure
à l'inflation, dans un contexte de réta-
blissement des finances publiques et
donc de baisse des dotations et sub-
ventions aux collectivités, en l'occur-
rence  une  baisse  de  5,6  %  qui
correspond à une perte de 2,214 mil-
lions d'euros.
La maîtrise des dépenses de fonction-
nement se traduit, elle, par un cercle toujours vertueux
-j'insiste sur ce mot- où les recettes (+ 232,840 millions
d'euros) sont supérieures aux dépenses (215,930 mil-
lions d'euros). La masse salariale est contenue à + 1,20
% pour une inflation prévisionnelle de + 1,30 %, tout en
intégrant des avancées inédites pour les personnels : 

nous avons prévu une enveloppe de 4 millions d'euros
pour la revalorisation indemnitaire et indiciaire, pour la
complémentaire santé,  la mise en chantier de  la pré-
voyance.  Et  les  subventions  aux  associations  seront
maintenues à leur niveau, c'est à dire à 11,660 millions
d'euros, au moment où nos partenaires se désengagent.

Et le désendettement ?
Il se traduira par une nouvelle baisse de l'en-
cours de la dette ramenée de 235,700 millions
en 2008 à un niveau  inférieur à 210 millions
d'euros.

Alors, justement, l'opposition a cité la for-
mule suivante, plutôt complexe : 0,24 % +
50 % (1,00 – USD-CHF)/ USD – CHF. Elle a
précisé, avec une pointe d'humour, qu'il ne
s’agissait pas d’un extrait de cahier de va-
cances pre�parant a�  une classe pre�paratoire
scientifique, mais tout simplement d’un ex-
trait du me�canisme de calcul du taux d’un
pre� t toxique Cre�dit foncier de France de
plus de 9,5 millions d’euros, souscrit en 2008
par le maire de Dijon. Que lui répondez
vous ?
La  formule  citée  par  le  groupe  “Initiatives
Dijon” n'a rien de mystérieux ni de complexe.
Cette formule signifie :
- que s'il y a parité de change entre dollar Us
et franc suisse (barrière à 1), notre taux d'em-
prunt est de 0,24 %.
- que si le taux de change est défavorable au
dollar ou que le franc suisse s'apprécie par rap-
port au dollar , notre taux d'emprunt est de
0,24 % + 50 % de la différence. Par exemple, si
l'écart de change est de 4 % entre le dollar US
et le franc suisse, nous payons : 0,24 % + 4 %
divisé par deux, soit 0,24 % + 2 % = 2,24 %. La
démonstration est simple, vous en conviendrez.
Mais il faut savoir que cet emprunt est sécurisé
à 0,24 % jusqu'en 2018. Et s'il n'était pas sécu-
risé, nous paierions actuellement de 4 à 4,45 %
selon les variations en cours. Je vous démontre
ainsi que l'attaque de l'opposition est injustifiée. 

Et que répondez-vous à Alain Houpert
quand il dit : “Chaque contribuable dijon-
nais doit supporter en même temps l'aug-
mentation des taxes foncières et
d'habitation (+ 2,87 % pour Dijon, + 5,26 %
pour le Grand Dijon), de la taxe spéciale
d'équipement (+ 4,55 %) et de la taxe des
ordures ménagères (+ 0,4 %), ce qui repré-
sente une augmentation totale des taxes lo-
cales de 13,08 %” ?
Alain Houpert sait faire une addition mais il ne
sait  pas  compter.  Je  comprends  pourquoi  la
commune de Salives dont  il est  le maire au-
jourd'hui est aussi endettée. C'est comme si un
proviseur disait : “J'ai eu 80 % de réussite au bac
général, 100 % au bac technique, et 60 % au bac

pro.  J'ai  donc  240  %  de  réussite  au  bac  !”.  Non,  la
moyenne, dans cet exemple, serait de 85,80 %. On peut
tout dire avec des chiffres, mais pas n'importe quoi...

Propos recueillis par 
Jean-Louis PIERRE
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petites annonces
Avec EDF, les championnats
de France de natation à Dijon
roulent électrique

Partenaire  de  la  natation  depuis
2005, EDF en Bourgogne a signé le
28  novembre  une  convention  de
pa r t ena r i a t
avec  l’Alliance
Dijon Natation
(ADN)  pour
être partenaire
principal  des
championnats
de  France  de
natation,  du  5
au 8 décembre
à  la  piscine

olympique de Dijon.
Dans le cadre de ce partenariat signé par
Marc  Leurette,  délégué  régional  EDF,  et
Christiane Guérin, responsable des grands
événements  à  l’ADN,  EDF  Bourgogne
mettra sa Zoé électrique à disposition de
l’organisation pour faire de la manifestation
une vitrine de la voiture électrique.
Engagée dans l’essor de la mobilité élec-
trique en Bourgogne, la délégation régio-
nale EDF a en effet acquis une Renault Zoé
électrique, pour les déplacements de ses
collaborateurs et pour faire la promotion

d’une mobilité douce et décarbonée avec
ses partenaires. Marc Leurette, délégué ré-
gional EDF, était fier de remettre les clés
de la Zoé à Christiane Guérin, en présence
de Charles Rozoy, nageur champion para-
lympique dijonnais : “La mise à disposition

de  notre  Zoé
permet de faire
tester par nos
partenaires  la
conduite d’une
voiture  élec-
trique  et  de
leur  faire  dé-
couvrir  ses
n o m b r e u x
atouts. La mise

à disposition de la Zoé à l’ADN est une
première pour nous et je suis sûr que d’au-
tres partenaires voudront également l’uti-
liser pour se faire un avis concret sur la
mobilité électrique qui prendra de plus en
plus d’importance sur nos routes”.
Quant à Christiane Guérin, elle se réjouit
déjà de l’effet sur Francis Luyce, le prési-
dent de la Fédération Française de Nata-
tion,  lorsqu’elle  le  conduira  à  la  piscine
olympique la semaine prochaine, dans le
calme et le silence de la Zoé.
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Et si vous testiez 
le Disc Golf ?
L’inauguration du parcours de Disc

Golf s'est déroulée le 30 novembre.
Ce projet, mis en place par la ville de
Dijon, l’association Discopathes Dijon
Disc Golf et l’entreprise AJ3m, a été
conçu pour encourager la pratique de
cette  discipline  par  un  large  public,
tout en valorisant le patrimoine natu-
rel et paysager de Dijon.
Le Disc Golf est un sport d’extérieur,
familial, ludique, convivial et peu oné-
reux. C’est un mélange de frisbee et
de golf. En effet, il se joue comme le
golf, mais au lieu de lancer une balle à
l’aide  d’un  club,  le  joueur  lance  un

disque (frisbee) à la force du bras. L’objectif
est de réaliser un parcours de 9 à 18 trous
en un minimum de lancers.
Importé des États-Unis où il se pratique de-
puis les années 70, il est encore méconnu en
France où peu de clubs existent. Dijon pos-
sède  son  club  :  l’association  Discopathes
Dijon Disc Golf, créée en 2007, qui compte
aujourd’hui une quinzaine d’adhérents.
Auparavant,  les pratiquants  jouaient  sur  le
campus universitaire et à la Combe à la Ser-
pent. L’aménagement d’un parcours perma-
nent sur la pointe ouest du lac Kir est donc
un  atout  supplémentaire  pour  le  club  afin
d’attirer de nouveaux membres.
En dehors des réservations du club, le par-
cours de Disc Golf est en libre accès. La ville
de Dijon met à disposition des disques et des
cartes de scores à retirer auprès du gardien
de la base nautique du lac Kir, pendant ses ho-
raires d’ouverture, contre dépôt d’une pièce
d’identité.
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Bal folk à Corcelles-les-
Monts
Chaque année, et pour la sixième

année  consécutive,  la  commune  de
Corcelles-les-Monts organise son Bal
folk dans sa salle des fêtes avec le Bout
du Banc, groupe musical dijonnais. Le
spectacle aura lieu le samedi 14 dé-
cembre de 21 heures à 1 heure du
matin.
Le répertoire du Bout du Banc est
varié puisqu'il intègre des danses des
différentes régions de France et bien
au-delà des frontières. Elles sont fa-
ciles, dynamiques ou tendres ; le rire
et  la  joie-partagée sont de circons-
tance... Vous découvrirez, cette année
encore,  de  nouvelles  musiques  et
danses.
En couple ou seuls[es] vous trouverez

à danser : le répertoire du Bout du Banc com-
prend de nombreuses danses collectives, fa-
ciles à découvrir et à danser… Et se tromper
fait partie du jeu et du rire !!
Alors, venez tourner quelques rondes endia-
blées, cercles circassiens, chapeloises, Lucky
seven  voltigeants,  contredanses marrantes,
mixers, rigaudon déjanté, jig obligatoirement
alerte,  valses,  scottish's  ou  polkas  d'içi  et 
d'ailleurs,  branles  reposants,  bourrées,  en
dro,  etc...
Quatre heures  où le corps exulte, où la joie-
partagée de vivre contrebat inquiétudes et
craintes de toutes sortes...
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Chenôve Aquatic Show
les 14 et 15 décembre
Le club de Chenôve Natation orga-

nise, pour la 1ère fois sur l’aggloméra-
tion dijonnaise, un spectacle de ballets
aquatiques.  Deux  représentations,
d’une durée de 1 h 30 chacune, auront
lieu au centre nautique municipal de
Chenôve. 
Pour  ce  premier  Chenôve Aquatic
Show,  les  spectateurs  feront  un
“voyage autour du monde”. Les na-
geuses  synchronisées  de  Chenôve
Natation  présenteront  des  ballets
chorégraphiés par les entraîneurs pro-
fessionnels du club, avec un son et lu-
mière qui enflammera  la piscine. Le
public  suivra  les  pérégrinations  de
globe-trotters  qui  relieront  les  5
continents accompagnés par des pres-

tations de plongeurs, de nageuses et de dan-
seuses au rythme de musiques des différents
pays.
Chenôve Natation organise  régulièrement
des championnats de France. Mais à travers
cet événement,  le club souhaite mettre en
avant le volet artistique de cette discipline. 
Renseignements  pratiques  :  Samedi  14 
décembre à 20 h 30 et dimanche 15 décem-
bre à 17 heures à  la piscine municipale de
Chenôve.
Tarif : 15 € (10 € pour moins de 12 ans).
Réservations : www.chenovenatation.com ou
par téléphone au 03.80.52.28.06
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Ouverture non-stop de 
l'Atelier du Moulin
L’Atelier du Moulin à Orgeux ou-

vrira exceptionnellement ses portes
du samedi 31 Novembre au Vendredi
31 Décembre 2013 - non-stop.
Ouverture  7  jours/7  de  10  à  18
heures (dimanches compris).
Vous pourrez découvrir les nouvelles
créations : céramiques d’art, bronzes
animaliers de Michel COUQUEBERG
et d’Emmaly Sculpteur ainsi que  les
pastels et aquarelles de Marie-Claire
COUQUEBERG.
Moments d’échanges dans un Atelier
d’artistes où la création est vivante.
De quoi donner aussi de bonnes idées

pour les cadeaux de fin d'année. En avant-pre-
mière, vous aurez l’occasion de découvrir des
sculptures animalières en “altuglas”.

sc
ul

pt
ur

e

Première pierre à Chevigny-
Saint-Sauveur
Nexity a procédé à  la pose de  la

première pierre du bâtiment ICF Ha-
bitat et à l'inauguration de la résidence
Allée Vert Cerise,  à Chevigny-saint-
Sauveur, en présence du maire de la
commune, Michel Rotger, et de Philip
Hyvernat, directeur général adjoint.
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Le rideau s'ouvre à la Fon-
taine d'Ouche
Le  Théâtre  rénové  Fontaine

d'Ouche est désormais opérationnel.
A l'époque appelé Centre arts et loi-
sirs, cet établissement a vu le jour en
février 1973 lors de la construction du
quartier. Un réaménagement et une
remise au propre de l'ensemble des
espaces, et notamment du hall et de la
salle polyvalente, ont été réalisés.
A destination des habitants et des as-
sociations du quartier, le Théâtre Fon-
taine  d'Ouche  est  également mis  à
disposition de tous les acteurs cultu-
rels dijonnais.
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Le Chapeau Rouge 
à l'honneur
Le  meilleur  jeune  sommelier  de

France  est  dijonnais.  Il  s'appelle
Maxime Brunet et travaille au Cha-
peau Rouge,  l'établissement de Wil-
liam Frachot. C'est  le 25 novembre
dernier  que  l'employé  du  célèbre
hôtel-restaurant  a  été  consacré  au
terme d'une compétition qui a débuté
au printemps dernier. 
Une belle récompense pour ce jeune
de 25 ans, au Chapeau Rouge depuis
un an, qui a débuté par un BEP cuisine
à Poligny (Jura) avant de faire un bac
pro  européen  cuisine  à  Semur-en-
Auxois et une mention complémen-
taire  sommellerie  obtenue  à  Tain
l'Hermitage (Drôme).
Et quand on lui demande quel est son
vin préféré, Maxime Brunet ne veut

pas répondre. Il préfère, prudemment, mettre
en avant, le breuvage de son grand-père, issu
de vignes à Montjay (Saône-et-Loire), résultat
d'un vieux cépage nommé oberlin.
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Envoyez vos “petites annonces” à
contact@dijonlhebdo.fr  c’est GRATUIT !
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L'autre caviar
Je suis contente. J'ai enfin trouvé un
commerçant qui vend des citrons-
caviar. Je l'ai trouvé en plein milieu
des halles, sous la pendule. Je vous

conseille ce mini-agrume pour les fêtes de
fin d'année. Il a le goût du citron mais ne
ressemble pas au citron. Vous incisez déli-
catement la peau et vous grattez. Ce que
vous récupérez ressemble à du caviar tout

en  conservant  le
goût  du  citron.
Vous  posez  les
“oeufs”  sur  un
saumon  fumé  et
vous m'en donne-
rez des nouvelles.
Et  en  plus,  mes-
dames,  le  citron-
caviar  est    aussi
brûle-graisses  et
anti-eau, gorgé de
vitamine  C  et
d’antioxydants.
Seul problème : si
c'est  moins  cher
que le caviar, c'est
quand  même
beaucoup  plus
cher  que  le  ci-
tron...

Dîner annulé
Incroyable cet engouement pour les miss. Samedi,
j'ai emmené ma fille en fin d'après-midi, au centre
ville, pour les voir à l'occasion du lancement des 
illuminations. Je n'étais pas trop motivée mais, au
bout du compte, je n'ai pas regretté l'excellent mo-

ment que j'ai passé. Malgré le monde qui se pressait au-
tour d'elles dans  les rues et sur  les places,  je  les ai
toutes trouvées accessibles. Et toujours souriantes. Ré-
sultat : ma fille, qui n'a que 11 ans, veut être miss. Donc,
samedi 7 décembre, on a annulé le dîner avec les voisins
et on sera devant la télé pour voir laquelle est élue. 

Fiers d'être dijonnais 
Mais pour qui il se prend Jean-Pierre Foucault ? Etait-
ce bien utile de dire du mal de Dijon lors de l'émission
“Salut les Terriens” sur Canal + ? Ca, c'est du parisia-
nisme à deux balles. Facile de se la jouer : “Je présente
l'élection de Miss France sur TF1. Mais le problème,
c'est que si je dors à Dijon, je vais me réveiller à Dijon”.
On n'est pas assez bien pour ce monsieur, animateur
d'émissions où les neuronnes des candidats ne se bous-
culent pas toujours ? Je vais vous dire : moi, je ne de-
manderai pas l'avis du public, je n'appellerai pas un ami...
je le vire et je fais appel à un présentateur plus jeune et
plus talentueux. Et puis je vais vous avouer : depuis que
je sais que Foucault soutient l'OM, je ne le supporte
plus. Désolée, je préfère le PSG et Zlatan !

Merci Miss Ile de France
Je suis allée au gala de charité organisée au château du
Clos de Vougeot. Les miss étaient présentes pour cette
soirée de prestige  au profit  de  l'association Maïsha
Africa, l'association de Sonia Rolland, ex-miss France,
pour aider les orphelins du Rwanda. L'occasion pour
Michel Renault, le président de la JDA, de bavarder avec
Miss Ile de France. Que s'est-il dit ? A-t-elle communi-

qué quelques “tuyaux” sur Nanterre ? Toujours est-il
que deux jours plus tard, les champions de France de
basket se faisaient battre par Dijon.

Café du commerce
Les propos de coiffeuse pour une femme, c'est un peu
comme  les  propos d'un patron de bistrot  pour un
homme... A prendre avec des pincettes. Je vous rap-
porte donc ce que j'ai entendu tout récemment chez
celle qui prend soin de mes cheveux : “Les chauffeurs
de bus gagnent plus en faisant la grève le samedi”. In-
terloquée,  j'ai  voulu  en  savoir  plus. “Quand  ils  font
grève, c'est retiré de leur salaire mais quand on fait
appel à eux pour un remplacement, ils sont payés en
heure sup... “. Je vais en parler à mon patron.

Elle est pas 
belle ma ville ?

Par Jeanne Vernay
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ais de ta vie un rêve, et d’un rêve, une réalité”
Une citation bien connue d’Antoine de Saint-
Exupéry.  Paré à décoller dans son sillage ? Les
similitudes entre  les aspirations de ce brillant
aviateur-écrivain et celles de Jean Wiacek, prési-
dent de l’aéroclub de Darois, sont en effet bien

étranges. Une comparaison aussi tentante que surpre-
nante.
Jean Wiacek naît en 1944, l’année même de la disparition
de l’aviateur et enfant, il rêve d’être marin, tout comme
Saint-Exupéry. Une autre flotte le fas-
cine également : les avions. Alors qu’il
réside sur la Côte des vins, il enfourche
son vélo pour aller voir les appareils dé-
coller, en bout de piste, à Ouges. “Je fai-
sais  de  grands  signes  aux  pilotes  et
quand  ils  me  répondaient,  c’était  le
grand bonheur !” se souvient-il. Tiens
donc,  ça  nous  rappelle  encore
quelqu’un... En faire son métier ? Pour-
quoi pas mais le manque d’information et les rumeurs
auront  raison  de  la  vocation  du  jeune  garçon.  “On
m’avait dit : il ne faut pas avoir été opéré et moi j’étais
déjà couturé de partout”.
A l’école, Jean Wiacek, à l’instar de l’écrivain, est plus 
attiré par les chiffres que les lettres. Il décroche son bac-
calauréat en comptabilité. Dans le même temps, le jeune
homme se met à la guitare – Saint-Exupéry était violo-
niste – et joue dans les bals pour se faire un peu d’argent
de poche.  Peu de temps après, il s’envole en Centra-
frique, ancienne colonie française, pour y faire son ser-
vice militaire. Une destination dictée par son “envie de

voir du pays”. Durant près de deux ans, il y apprend la
rigueur, le management et la conduite des hommes. Passé
de deuxième classe à sergent, il est d’ailleurs amené à
assurer l’intérim de l’officier en charge de sa section.
L’armée lui propose l’engagement qui ne le tente pas. En
revanche, il devient réserviste et grimpera plus tard les
échelons jusqu’au grade de commandant. 
De retour sur le plancher des vaches françaises, Jean
Wiacek a le sentiment que ses compétences en comp-
tabilité se sont volatilisées “au rythme des tam tam et

des  bruits  de  la  brousse
africaines”.  Il  reprend  la
musique  et  réalise  bien
vite  que  “ce  milieu  est
rempli de chômeurs talen-
tueux”. Alors pas le choix,
il  révise  ses  classiques
d’arithmétique  et  trouve
un premier job de gestion-
naire dans une société im-

mobilière  spécialisée  dans  le  logement  pour  les
fonctionnaires. Parfait. Enfin presque car son bac ne lui
suffit pas pour évoluer. A 25 ans, le jeune homme doté
d’un besoin intrinsèque de progresser dans tout ce qu’il
entreprend, fait sa première voltige : il trouve un autre
emploi dans un groupe HLM et reprend en parallèle des
études  d’expertise  comptable  assorties  d’un  dernier
cycle en maîtrise d’ouvrage à Science Po. Cette paren-
thèse sacrificielle de neuf ans, rien que ça, lui permettra
d’obtenir un poste de responsable des finances puis de
directeur. 
Revenons maintenant à nos moutons. Passé la trentaine,

Jean Wiacek a enfin les moyens de s’offrir le sésame qu’il
convoitait depuis si longtemps, le brevet de pilote. Le
bonheur. “A la naissance, on sait instinctivement nager
mais pas voler. Quand on apprend à voler, on découvre
un espace de liberté formidable, même s’il faut savoir
rester  humble  face  à  la  puissance  de  la  nature  car
comme disait mon instructeur, l’élément le moins fiable
dans un avion, c’est le pilote !”. Il va jusqu’à passer la vi-
site spécifique permettant de devenir pro, que ce soit
dans  l’armée,  le  transport  de  voyageurs  ou  encore
comme instructeur. “Le médecin m’a annoncé que j’étais
apte à exercer tous ces métiers”. Il n’aurait pas dû le
bougre ! Nouveaux questionnements intenses pour Jean
Wiacek. Entre le cœur et la raison, il faut choisir. “J’étais
bien installé dans la vie grâce à mes études et les besoins
en pilote ont toujours été aléatoires...” La raison l’em-
porte. Le cœur sera comblé peu de temps après.
En 1983, l’aéroclub, qu’il fréquente assidûment, lui pro-
pose d’intégrer  le comité en tant que vice-président.
Quelque dix plus tard, il endosse la casquette de prési-
dent  qu’il  ne  quitte  plus.  L’association  compte  au-
jourd’hui 240 adhérents. Il est vrai que ça ne se bouscule
pas au portillon pour reprendre des responsabilités qui
se sont accrues, notamment avec l’Europe et le recrute-
ment de salariés pour le club. Quoi qu’il en soit, notre
Saint-Exupéry dijonnais croque la vie à pleines dents.
Papa  de  deux  jeunes  femmes,  Jean Wiacek  a  su  leur
transmettre son goût de l’aviation. Du reste, ses crous-
tillantes anecdotes couplées à sa parfaite connaissance
de la navigation aérienne mériteraient sans doute d’être
relatées dans un ouvrage… 

F.P
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en lumière
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S’il vous plaît 
Jean Wiacek, dessinez-nous
un mouton !

L’élément le moins
fiable dans un avion
c’est le pilote !

Ampli ATOLL IN30 Enceinte VVS1Découvrez et testez ces produits HI-FI
conçus et fabriqués en France

S’il vous plaît 
Jean Wiacek, dessinez-nous
un mouton !

14, rue Chaudronnerie
DIJON

03 80 65 89 20



Toute l’actualité de la JDA 
est dans

le journal qui pose 
les bonnes questions

DIJON/ASVEL



CASA 
NUOVA

résidence

promotion immobilère

www.ghitti-sas.com
Plus d’infos : 

03 80 71 12 04

Livraison Juin 2014

TRAM T2 : Station Drapeau
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eils à bat

.dijonmotoculturwww

03 08 52 61 56

Marsannay-la-côte
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VIKING

e.fr.dijonmotocultur

03 08 52 61 56

Marsannay-la-côte
oute de beaune

lnaturellement professionne
TUREDIJON MOTOCULTURE

03 80 73 60 48
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naturellement professionnel
Saint-Apollinair

TIHL et ie Serteils à bat
STIHL réinvente la performance

 

VIKING

03 80 73 60 48

e850 - Saint-Apollinair
38, rue Redoute

naturellement professionnel
TUREe MOTOCUL LTURESaint-Apollinair

STIHL réinvente la performance

 



Place François Rude
Dijon 03 80 23 57 34

Tartinery Salon de thé
7/7  de 7h à minuit

Ils soutiennent
la JDA DIJON

BASKET

CICÉKLI
PRIMEURS



LA BRESSANE AU GRAND NORMAND
Vous propose :
Véritable Chapon de Bresse (AOC)
Poularde de Bresse (AOC)
Dinde de Bresse
Chapon de Bourgogne
Pintade Chaponnée
Oie
Rôti de volaille en tout genre (à la demande)
Cailles désossées au raisin
Chapon et poularde du Gers

Vous propose :
Saumon fumé sauvage

Foie Gras d’oie ou de canard
Galantines ou Baillotines de volaille

Chevreuil, faisant, pintade, …
Boudin Blanc (nature, morilles ou truffes)

Et toute l’année :
Produits fumés du Haut Doubs (Spécial Choucroute)

Saucisses de Morteau ou Montbéliard, 
Palette fumée, Poitrine fumée, …

06 86 87 06 88 06 82 39 16 11
HALLES CENTRALES DE DIJON

03 80 50 15 83
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Noël à Dijon



IDÉES CADEAUX !
Paniers de bières, Casiers et demi-mètres,

Magnum, Coffrets verre et bière.
Mini-fûts et fûts. Location tireuse.

Pour les fêtes de fin d’années :
l décors de vitrines ou de locaux
l décors de noël, arbres de noël
l décors de table
l créations florales
l cours d’art floral

61, rue de Dijon - FONTAINE-LES-DIJON
Tél 03 80 55 64 77

sonnet.gilles@gmail.com - www.fleurs-sonnet.com

sapins

du Morvan

fleursparfumées

Chaque jour, entouré d’une équipe de fleuristes créatifs et compétents, il
vous fait partager la passion qui l’anime depuis 15 ans. Pour qu’un 
bouquet soit plus qu’un arrangement esthétique, pour qu’il devienne
unique, pour qu’il s’inscrive dans une histoire, au cœur d’une rencontre …

AUX BEL-BIÈRES - ZAE Cap Nord - DIJON
(Face à IKEA, derrière l’Eléphant Bleu)

Tél 03 80 23 85 74 - www.auxbelbieres.fr

300 
références

environ

OUVERTURES EXCEPTIONNELLES
certains dimanches et lundis : voir site internet
Mardi au vendredi : 10h - 12h30 et 14h - 19h

Samedi : 10h - 19h

en provenance 
du monde entier

Des cadeauxtout prêts ou àfaire vous-même

Quand on entend le nom “Paula Coste”, on pense tout de suite à la boutique
de vêtements (style plutôt sportswear chic avec des marques comme Hartford,
Maison Scotch, Des Petits Hauts, Bensimon et bien d'autres ...) et de chaussures
(un univers un peu plus haut de gamme avec des marques comme Tod's, Hogan,
Church ou Repetto) installée rue Jean Renaud, à l'entrée du passage Darcy. 
Mais saviez-vous qu'il y a aussi un étage dédié à la déco depuis bientôt 3 ans ?
Et là, c'est une belle surprise : Paula Coste a eu la bonne idée de mélanger du
mobilier vintage, années 50, ou style industriel, avec des pièces en réédition ou
des objets modernes. On peut aussi y trouver de la petite déco comme des
photophores, des bougies, des vases, coussins... mais aussi beaucoup de petits
meubles style bureau, tabourets, chaises, fauteuils et un grand choix de luminaires
en réédition ou vintage. De quoi donner de bonnes idées pour des cadeaux al-
lant de 5€ à 3500€ pour les plus belles pièces.
Et quand on évoque Paula Coste, il faut aussi associer la boutique Détente, sous
le passage Darcy, qui propose des marques comme Closed, Pôles, Masai, Oska ).
Horaires d'ouverture : 10 à 19 heures du mardi au samedi. 14 à 19 heures le
lundi. Ouverture les dimanches 15 et 22 décembre.

DÉCORATION - VETEMENTS
CHAUSSURES - ACCESSOIRES

vous trouverez un large choix
d’idées cadeaux

PAULA COSTE - 5, rue Jean Renaud
Passage Darcy - DIJON Tél 03 80 49 93 04

LE CORDINA - 3C, rue Jeanne-Barret - Parc Valmy
DIJON - Tél 03 80 41 54 59. Tram Ligne 2, station Giroud

www.le-cordina.fr - Ouvert du lundi au samedi de 12h à 17h et tous les vendredis soirs à partir de 19h.

Noël à Dijon

LE CORDINA, un nouveau lieu tout en gourmandise et légèreté au parc
Valmy.
Ce  restaurant  saura  vous  surprendre par  son  concept  inédit  en mariant 
gastronomie et équilibre alimentaire.
Chaque midi de la semaine, les chefs, Blandine Velut et Emmanuel Coussit, vous
mitonnent, sous les conseils de la diététicienne, Stéphanie Sardin, un menu
gourmand et équilibré. Sans oublier la carte où s’expriment créativité et audace
des chefs.
Et pour ceux qui sont pressés par le temps, le Cordina vous propose son menu
du jour à livrer ou à emporter.

Pour vos fêtes de fin d’année, le restaurant 
LE CORDINA vous propose des produits 
gourmands “maison” à emporter :

l son foie gras de canard : 11 €/100 g
l ses cœurs de ris de veau, sauce porto et champignons : 18 €/100 g
l sa terrine (porc, poulet et foie gras de canard) :   8,75 €/250 g
l son pain d’épices “Le Cordina” : 4,20 €
l sa sélection de champagne, à partir de : 21 €

TOUT EST PRÉPA
RÉ 

SUR PLACE, AV
EC 

DES PRODUITS FRAIS



L’incontournable “Escargot de Bourgogne”
Carrés dégustation pour le café :

- 56% d’éclats de caramel beurre salé de 
Guérande,
- lait,

- 70% de chocolat,
- 70% d’éclats de fèves de chocolat.

Coffrets cadeaux de toutes sortes.

LA BOUTIQUE DU CHOCOLAT
CDB Distribution - ZAE Cap Nord
Rue de Cluj - DIJON
www.chocolateriedebourgogne.com

Une envie de chocolat ? vous propose

Large choix de Bûches    
gourmandes 
revisitées
Service Traiteur

(Pâté en croûte, Bouchée à la Reine, 
Feuilleté d’escargots, verrines salées, 
petits fours frais et salés)

Dégustation permanente 
Carte de Noël (à partir du 10/12)
Pains spéciaux
Viennoiseries au Beurre

TOUT EST FAIT 
“MAISON”

03 45 34 25 94

54, rue de Dijon - 21121 DAIX (à côté de Norma)
sur toutes commandes régl

ées avant
le 20 décembre 201310% Vincent DEBUT

Cours de cuisine à domicile, 
en individuel ou en groupe.
Organisation d’événement : 
Anniversaire enfants, apéritifs dînatoires, 
séminaires d’entreprises, enterrements de vie
de jeune fille, …
Et si vous recevez,… je prépare aussi le
repas à domicile, vous n’avez plus qu’à servir !

Tél 06 81 75 15 29
contact@papillesdemarie.com

Crème brûlée au saumon, macaron au saumon 
et chantilly d’aneth, verrine nordique

Douceur poire/chocolat

OFFREZ UN COURS DECUISINE À DOMICILEBons Cadeaux2 heures : 34 €3 heures : 48 €à moduler selon votre budget

vous propose une idée 
de cadeau 

ludique et originale

Noël à Dijon

Réservations au

03 80 73 12 12
(Places limitées)

5 bis,  Avenue Garibaldi. DIJON
www.etoile-dijon.fr

Menu enfant

(-12 ans)

30 €

Soirée dansante avec (Dj) jusqu'à l'aube

Kir Royal et ses amuses bouches
***

Foie gras de Canard et ses toast tiède
***

Lotte à l'Armoricaine et son Risotto de la Mer
***

Trou Bourguignon
***

Médaillon de Veau aux Girolles, 
Pommes de Terre Grenaille

****
Assiette de Fromages

***
Medley de Desserts 
de notre Pâtissier



Le conseil municipal d’enfants organise, cette année
encore, la collecte de jouets pour les petits Dijon-
nais des familles fragiles.
● Pour les Dijonnais de 65 ans ou plus, la maison
des seniors organise le traditionnel repas de Noël
les 19 et 20 décembre au parc des expositions.
Dijonnais en situation d’isolement, adhérents de
clubs de retraités…
Au total plus de 3 000 personnes se retrouveront
autour d’un déjeuner festif. Et pour les bénéficiaires
du portage de repas à domicile, qui ne peuvent pas
se déplacer, corbeille garnie et boîte de chocolats
leur seront remises.
● Le foyer-restaurant de l’escale d’Alembert orga-
nise également, à destination de ses usagers et des
personnes isolées, vivant à domicile, un repas festif

sur 2 jours, les 12 et 13 décembre. Pouvant ac-
cueillir une centaine de personnes, il sera suivi d’une
animation et accompagné d’une boîte de chocolats.
● Le centre d’accueil de jour "Les Marronniers" or-
ganise son repas de Noël le 17 décembre pour les
personnes accueillies à la journée ainsi que pour
leur famille. Le tout avec une boîte de chocolats.
● Les bénéficiaires du service d’entretien du linge et
les personnes âgées suivies par le service d’actions
tutélaires gérontologiques reçoivent également une
boîte de chocolats.

Au total, quelque 3 200 personnes âgées parta-
geront un repas festif et 4 000 boîtes de choco-
lats seront offertes.

Venez découvrir, place de la République, les nou-
veautés que vous réserve  la ville de Dijon cette
année !
Un carrousel et un labyrinthe de sapins ont
pris place pour le bonheur de tous. Surprise : les
enfants qui parviennentau cœur du labyrinthe au-
ront la possibilité de glisser, jusqu’au vendredi 13
décembre, une lettre au Père Noël dans la boîte
aux lettres. Retrouvez la même boîte aux lettres,
place de la Libération. Les lettres seront lues par le
Père Noël le mardi 24 décembre lors de son ap-
parition sur le toit de l’hôtel de ville.
Pour continuer à profiter pleinement de cet espace
féérique, deux tentes d’animations sont égale-
ment installées.
La première propose toutes sortes d’animations et
de dégustations gratuites autour du thème du cho-
colat. Une fontaine à chocolat a même été installée
et vous pourrez déguster gratuitement des bro-
chettes de chocolat, un régal pour les papilles et
pour les yeux ! La seconde, quant à elle, est dédiée
à des ateliers créatifs payants comme la confection
d'objets de Noël.
Présentation, découverte et contact de
chouettes et de hiboux par "Les chouettes du
cœur" les 11, 14, 18, 21 et 24 décembre, de 14h30
à 18h, dans divers lieux de Dijon.
Enfin, la compagnie "Acidu" offrira un spectacle
déambulatoire, "Melchior et son éléphant blanc",
les samedi 14 et dimanche 15 décembre, à 15h et à
17h, rue des Godrans (départ).

Les illuminations de Noël installées dans la ville par
les services municipaux s'allumeront du samedi 30
novembre 2013 au dimanche 5 janvier 2014, du
dimanche soir au jeudi soir jusqu’à 22h, le vendredi
soir et le samedi soir jusqu’à minuit et les soirs de
Noël et Nouvel An jusqu’à 2h du matin. À noter que
depuis  2010,  le  temps  d’allumage  est  réduit  d’une
heure. Pour que Noël et environnement fassent bon
ménage, Dijon met les bouchées doubles notamment
avec la généralisation de la technologie à LED, dix fois

moins gourmande en électricité qu’une source tradi-
tionnelle. Amorcé depuis 2007, cet usage a permis de
réduire la consommation énergétique de Noël de plus
de 75 % à Dijon où plus aucune source incandescente
ne brille. Un cadeau pour l’écologie !

Renseignements Ville de Dijon – Allô mairie – 
0 800 21 3000 (numéro vert gratuit à partir d’un
poste fixe) www.dijon.fr

La ville de Dijon organise différentes opérations de solidarité pendant les périodes de
Noël à destination des enfants les plusdémunis mais également des personnes fragiles,
en situation de handicap ou âgées.

UN NOËL SOLIDAIRE

NOUVEAUTÉS UN NOËL DURABLE
Du samedi 30 novembre 2013 au di-
manche 5 janvier 2014 Place de la 
République - Tarif carrousel : 2€  
Tarif ateliers créatifs : 1€

Ill
us
tr
at
io
n 
R
am
ya
 C
hu
on



Dès le 30 novembre, la place Darcy et ses arbres en pot s’illumineront. Derrière la 
célèbre porte Guillaume, un manège aux allures de petit train emmène les petits pour
une promenade inoubliable. Pour les gourmands, un chalet dégustation sera également
au rendez-vous.

La grande roue, désormais incontournable des fêtes de fin d’année, revient
place de la République ! Admirer la capitale des ducs de Bourgogne depuis
la grande roue est un événement que certains ne manqueraient pour rien
au monde ! Que vous soyez petits ou grands, Dijonnais ou en visite, un tour
sur la grande roue s’impose ! Cette année, culminant à 40 mètres
de haut, cette grande roue vous offre un panorama unique sur Dijon et son
agglomération ! Et avec les illuminations de Noël, le spectacle en vaut vrai-
ment la chandelle !
Horaires d’ouverture (période scolaire)
Tous les jours : de 11h à 20h
Horaires d’ouverture (vacances scolaires)
Tous les jours : de 10h à 20h
Mardis 24 et 31 décembre : de 10h à 18h
Mercredis 25 décembre et 1er janvier : de 14h à 18h

TOURNEZ MANÈGE !

GRANDE ROUE POUR TOUS
Du samedi 30 novembre 2013 au dimanche 5 janvier 2014 Place de la République
Tarifs : 4€ (adultes), 3€ (enfants) et gratuit (enfants de moins de 3 ans)

Du samedi 30 novembre 2013 au dimanche 5 janvier 2014 – Place Darcy
Tarif manège : 2€

Des milliers de tickets offerts* par la ville de
Dijon et par vos commerçants !

Parce que la période de Noël est une période pas comme les
autres, Dijon et ses commerçants pensent à tous les enfants
et leur donne accès gratuitement à toutes ces attractions.
Pour que ces fêtes de fin d’année restent exceptionnelles,
c’est plus de 110 000 tickets gratuits qui seront distribués au
centre-ville.
*Dans la limite des stocks disponibles
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Le marché de Noël, voilà un rendez-vous qui ravive l’esprit de Noël, qui
sent bon la cannelle et où il est agréable de déambuler à l’approche des
fêtes de fin d’année. De quoi dégoter de jolis cadeaux et de belles déco-
rations pour le sapin. Cette année, 30 chalets blancs, installés autour de
la fontaine de la place de la République, proposent de nombreux produits
de bouche festifs de qualité : vin chaud, jus d’orange à la cannelle, soupes,
churros...  Mais  également,  de  l’artisanat,  des  bijoux,  des  santons,  des
écharpes, des foulards, des Pleurants…
Les commerçants aussi se sont mobilisés cette année. "Shop In Dijon"
tiendra son chalet et proposera à la vente des chèques-cadeaux et des
oeuvres du musée des beaux-arts à offrir. Des hôtesses en costumes dis-
tribueront des friandises aux enfants les après-midi des samedis 7, 14 et
21 décembre, du dimanche 15 décembre et du mercredi 18 décembre, de
14h à 18h, dans divers lieux de Dijon.

Horaires d’ouverture (période scolaire)
Tous les jours : de 11h à 20h
Horaires d’ouverture (vacances scolaires)
Tous les jours : de 10h à 20h
Mardis 24 et 31 décembre : de 10h à 18h
Mercredi 25 décembre : de 14h à 18h

VILLAGE DE NOËL
Du samedi 30 novembre au mardi 31 décembre 2013 – Place de la République

Vous êtes un couple qui rêve de glisser, cheveux au vent, sur la glace, main dans la main, tout en
contemplant les façades du Palais des Ducs mises en lumière pour l’occasion ou des parents qui ne
savent que faire des petits monstres qui tournent en rond dans la maison, alors enfilez vos gants, vos
doudounes et vos bonnets direction la patinoire de Noël éphémère. Et oui, la patinoire de la place de
la Libération reprend du service du 30 novembre 2013 au 5 janvier 2014. Une opération qui,
chaque année, connaît un grand succès. Pour 1€, petits et grands peuvent glisser sur la patinoire de
600 m² de glace authentique. Nouveauté, cette année, les bambins disposent d’un espace réservé
: le jardin de glace qui propose 4 déambulateurs, 4 luges, 2 pingouins, 4 bobbies et 2 pandas. Cette vé-
ritable "banquise" urbaine fera le bonheur de tous. Amateurs de glisse, chaussez vos patins ! La pati-
noire éphémère ne fleurit qu’une fois par an, pendant les vacances de Noël, aussi c’est le moment
d’en profiter et de prendre un grand bol d’air en s’amusant ! Les restaurateurs de la place auront à
cœur de servir boissons et autres gourmandises pour réchauffer les mains et les cœurs de tous.

PATINOIRE ÉPHÉMÈRE POUR TOUS
Du samedi 30 novembre 2013 au dimanche 5 janvier 2014 – Place de la Libération
Tarif unique : 1€

Horaires d’ouverture (période scolaire)
Lundi, mardi, jeudi, vendredi : de 16h à 20h
Mercredi : de 9h à 20h
Samedi, dimanche : de 10h à 20h
Horaires d’ouverture (vacances scolaires)
Lundi, mardi, jeudi, vendredi, samedi, dimanche : 
de 10h à 20h
Mercredi : de 9h à 20h
Mardis 24 et 31 décembre : de 10h à 18h
Mercredis 25 décembre et 1er janvier : de 14h à 18h
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Dans le cadre de l’opération "Un Noël extraordinaire à Dijon" et pour la
9ème année consécutive, la ville de Dijon offre, à tous les Dijonnais, un spec-
tacle son et lumières géant projeté sur les trois façades de l’hôtel de ville.
Une expérience étonnante, drôle, ludique, fantasque où l’ensemble des fa-
çades de la cour d’honneur du palais des États devient le théâtre d’effets
spectaculaires.

Horaires du spectacle
Tous les soirs (trois représentations d’environ 20 minutes) :
18h, 18h30 et 19h
Mardi 24 décembre (une seule représentation d’environ
20 minutes qui précédera la descente du Père Noël) : 18h

Renseignements animations (grande roue, village de Noël, patinoire
éphémère, spectacle son et lumières, descente du Père Noël...)
Ville de Dijon – Allô mairie – 0 800 21 3000 (numéro vert gratuit
à partir d’un poste fixe) – www.dijon.fr

FÉERIE : SPECTACLE SON ET LUMIÈRES
Du mercredi 18 au mardi 24 décembre 2013
Cour d’honneur de l’hôtel de ville.  Gratuit

C’est maintenant devenu une tradition depuis 1951 : le Père Noël fera une
apparition sur le toit de l’hôtel de ville en descendant depuis le haut de la
tour Philippe le Bon à la rencontre des petits Dijonnais pour une distribution
de papillotes. À cette occasion, les enfants peuvent lui transmettre leurs mes-
sages, jusqu’au vendredi 13 décembre, soit en les déposant dans les
boîtes aux lettres se trouvant places de la Libération et de la République,
soit en les envoyant par courrier postal à : mairie de Dijon – service des af-
faires générales – 1, rue des Forges – 21000 Dijon

DESCENTE DU PÈRE NOËL
Mardi 24 décembre 2013 dès 18h30 - Cour d’honneur de l’hôtel de ville

© Mairie de Dijon



C'est  ce  samedi  30  novembre  que  François
Rebsamen,  sénateur-maire,  a  lancé  officielle-
ment “Le Noël extraordinaire” à Dijon et la
mise en lumière de la ville. Pour l'occasion, il
était  (joliment)  accompagné  de Miss  France
2013, Marine Lorphelin, et des 33 prétendantes
au titre 2014 sous le regard toujours très pro-
tecteur de Sylvie Tellier, directrice générale de
Miss France. Et il y avait foule pour cette déam-
bulation organisée pour découvrir les illumina-
tions  et  les  différentes  animations  sur  les
principales places dijonnaises. “Un Noël extra-
ordinaire”, c’est aussi un spectacle son et lu-
mière , dans la cour d’honneur de l’hôtel de
ville, du mercredi 18 au mardi 24 décembre.
Sans oublier la traditionnelle descente du Père
Noël, le 24 décembre dès 18 h 30. 
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Ne manquez pas l’élection
de Miss France 2014

le samedi 7 décembre
sur TF1 à 20h 50

en direct du Zénith de Dijon

Noël à Dijon



Spécial Noël

Quand on sort d’une
salle de cinéma où l’on a regardé un film de notre choix, on
est souvent séduit par la qualité du confort et du son, et
pour peu qu’on ait eu la chance de voir le film en 3D, alors
on exulte de bien être ! Grâce au magasin  CONNEXION
à BEAUNE, vous pouvez apporter tout cela chez vous !
Nos pièces vides ne servent trop souvent qu’au débarras
ou à l’installation sauvage d’un bureau qui n’a de fonc-
tion que le nom, alors que vous pourriez faire plaisir à
toute la famille, à vos enfants et à vous-mêmes ! 
Dotée de technologies avant-gardistes et d’une qualité
de son incomparable, la salle de cinéma pour particu-
lier sera chez vous ce que la dégustation est au bon vin,
une forme d’expression que vous serez seuls à ressen-
tir ! 

Dans votre
magasin
CONNEXION BEAUNE, au détour des allées dé-
diées au son, à l’image, aux écrans, vous trouve-
rez depuis peu un espace 
“ INTEGRATION”.
Et c’est là que la magie opère ! Imaginez une
pièce dont les seuls meubles seront une table
basse, un canapé, un pouf, un tapis et une
lampe… Jusque là, rien de bien extraordinaire,
sinon que cette pièce est sobre et qu’on s’y
sent bien. 
Là encore CONNEXION BEAUNE innove en vous apportant un
confort technologique, original que vous envieront bien des connaissances. Le
mode d’emploi est simple… Prenez votre télécommande et au gré de vos envies laissez descendre
le vidéo projecteur du plafond pendant qu’un écran de plusieurs mètres carrés glissera le long du mur opposé

(idéal pour vous messieurs avec la coupe du monde foot qui arrive)… Appuyez sur un autre
bouton et votre télévision montera du meuble. Autant de fonction qu’il est plus facile de dé-
couvrir dans votre magasin CONNEXION que de vous expliquer… 

B E A U N E

B E A U N E

ZAC DES MALADIÈRES
Sortie autoroute BEAUNE-ST NICOLAS
63, Avenue de la Sablière

BEAUNE
03 80 25 05 60
magasin.connexion.fr

Etude audio
vidéo sur mesure

Devis 
personnalisé

Sonorisation
multi-room

Réalisation 
complète 
de projet



“ J’en ris aujourd’hui mais lorsque c’est arrivé alors que j’avais six
ans, j’étais moins fière. Mon père a voulu nous faire une belle sur-
prise en se déguisant en Père Noël. Il avait emporté en cachette
avec lui les cadeaux de toute la famille réunie. Il a pris l’ascenseur
et est resté bloqué dedans une bonne partie de la soirée. Sur le
moment, je me suis simplement demandé comment il avait pu se
retrouver là avec le Père Noël. J’étais impatiente de recevoir mes
cadeaux et j’avais bien du mal à saisir ce qui se passait. Quand le technicien l’a libéré,
j’ai mis un bon moment avant de comprendre la supercherie. Mon papa a probable-
ment été plus déçu que moi ce jour-là”.

Maud Thibeau 30 ans, gérante de pressing

Père Noël, sors de cet ascenseur !

Un Père Noël fourbe

“Il y a quelques années de cela, dans le journal, on proposait la loca-
tion d’un Père Noël. Il faisait le tour des maisonnées pour déposer
les cadeaux aux enfants, ce qui leur permettait de le voir en vrai.
Nous  avions  voulu  faire  plaisir  à  nos  petits-enfants.  Seulement
lorsqu’il est arrivé, après avoir déjà bien entamé sa tournée, il avait
sans doute déjà bu un petit coup chez pas mal de gens. Il s’est affalé
sur un siège et s’est littéralement endormi devant nous. Pour un peu,
il passait la nuit chez moi ! Heureusement, mes petits-enfants n’ont

pas été trop surpris. Nous leur avons expliqué que le Père Noël était fatigué, qu’il avait
besoin d’une petite sieste…”

Paul Renaud, 81 ans, chef des ventes à la retraite

Un Père Noël tout cuit

“J’ai grandi au Cameroun. Mon père y était juge lorsque c’était en-
core une colonie. Pour mes neuf ans, alors que nous passions Noël
dans un minuscule village de la brousse, j’ai reçu en cadeau une ma-
gnifique voiturette de la fameuse marque Dinky Toys. J’avais peu de
jouets, j’étais déjà ravi. Mais lorsque je suis sorti au petit matin pour
l’essayer au dehors, j’ai eu une autre jolie surprise, complètement
imprévue : je me suis retrouvé face à un tout jeune faon d’antilope

sauvage qui s’est laissé approcher pendant un bon moment. Un fait rare. Evidemment, j’ai
toujours en ma possession une photo qui me remémore à chaque fois ce souvenir d’en-
fance magique”.

Jean-Pierre Marchet, 63 ans, photographe

Mignon présent de la savane

“J’ai en tête la sympathique petite anecdote d’une amie qui a décou-
vert de manière plutôt cocasse que le Père Noël n’existait pas. Un
soir de Noël, une fois les enfants couchés, son père est monté au
grenier pour y récupérer les cadeaux cachés et les descendre au
pied du sapin. Or, suite à un accident de travail, il lui manquait un or-
teil. Pour ne pas faire de bruit, il y est allé les pieds nus et dans le
noir. Grossière erreur ! Le lendemain matin, les empreintes de pieds

révélées par la poussière du grenier ont eu raison de cette légende. Elle a immédiate-
ment deviné la véritable identité de son papa Noël…”

Fanny Thibaut, 29 ans, secrétaire médicale

“Je me souviens de cette sorte de rituel lorsque j’étais enfant. Nous
nous retrouvions chaque année chez mes grands-parents. On nous
laissait veiller tard, au cas où le Père Noël débarque avec nos ca-
deaux. Evidemment, nous en rêvions avec mon grand frère. Puis, pas-
sée une certaine heure, lourde déception, il fallait aller au lit avec,
avant cela, un passage obligé par la salle de bain pour le brossage des
dents. Et chaque fois, comme par hasard, ce sacré Père Noël choisis-

sait précisément ce moment pour nous mettre les cadeaux au pied du sapin ! J’ai rapi-
dement eu des doutes mais finalement, c’était bon d’y croire un peu”.

Benoît Daubail, 28 ans, interne

Le doigt de pied du papa Noël

“ Tous les ans à Noël, je passe à la boulangerie familiale pour donner
un coup de main. Cette année-là, en arrivant, j’aperçois une splendide
bûche préparée par les soins de mon cousin. Trop fière de ses talents
pâtissiers, en un quart de seconde, je dégaine mon Iphone pour im-
mortaliser cette véritable œuvre d’art. J’ai à peine le temps de m’ap-
procher que plouf ! ma maladresse habituelle, à la Pierre Richard
version féminine, a déjà fait des siennes. Mon téléphone entame di-
rect son vol plané vers la crème de ce dessert, sous le regard ébahi de mes proches. Mon
Iphone n’a pas survécu à cette dégustation forcée”.

Séverine Floquet, 29 ans, professeur de sport

La bûche assassine

“Ma petite  fille  est  née  en  novembre 2006. Ce qui  tombe bien
puisque comme ça, nous lui montrons les catalogues de jouets reçus
dans notre boîte aux lettres pour qu’elle coche ce qui lui plaît. Cette
année, elle a pris soin de ne choisir pour son anniversaire que des
jouets dont le prix n’était composé que de deux chiffres. Puis, forte-
ment intéressée par deux maisons de poupées aux tarifs exorbitants,
elle m’a carrément bluffée en m’expliquant : t’inquiète pas Mémé, ces cadeaux-là ils ont
trois chiffres, je les entoure quand même mais je vais les demander au Père Noël parce
qu’on s’en fiche, lui il ne paie pas !”

Josiane Boulanger, 65 ans, retraitée

L’Âge de raison

Petites canailles…
“J’ai trois enfants. Un beau jour, peu de temps avant Noël, mes deux
grands garçons ont réussi à savoir que j’entreposais les cadeaux dans
le grenier de mon garage. Pour y accéder, l’escalier n’ayant pas encore
été installé, il fallait utiliser une échelle et ouvrir une trappe. Ils ont
profité de ma courte absence pour s’y ruer, et déballer ce qui les in-
téressaient avant l’heure… jusqu’à ce qu’ils m’aperçoivent au loin
par le Vélux, rentrant probablement plus tôt qu’ils ne l’avaient prévu.

Conscients de leur bêtise, ils ont essayé de tout remettre en place puis de se sauver
mais dans la précipitation, ils ont fait tomber l’échelle et se sont retrouvés aussi piégés
que penauds”.

Annie Gallimard, 57 ans, coiffeuse

Oups le bébé…
“Nous fêtons toujours Noël avec toute ma famille en organisant
toutes sortes de jeux d’intérieur ou d’extérieur, en fonction de la
météo. Une  vieille  anecdote  de mon  enfance  nous  fait  rire  au-
jourd’hui encore. A l’occasion d’une partie de football improvisée,
mon père a voulu envoyer le ballon à ma sœur. Juste à côté, ma tante
tenait  son  fils de dix-huit mois dans  les bras. Nul ne sait quelle

mouche rugbyman l’a piquée ce jour-là mais dans un formidable élan sportif, elle a lâché
son bébé pour rattraper la balle à pleines mains. Passées quelques secondes d’inquiétude
générale, mon cousin qui a sans doute apprécié ce nouveau jeu s’est mis à rire. Tout le
monde allait donc très bien, le bébé et le ballon !”

Xavier Frossard, 28 ans, employé administratif

“ Je suis arrivé de Chine en 1985. Notre Noël à nous, on pourrait dire que c’est le
nouvel an chinois puisqu’à l’occasion de ce grand événement, tout
le monde s’offre des cadeaux. La date change chaque année parce
qu’en Chine, nous avons un calendrier différent, sans année bis-
sextile. Tous les mois font trente jours. Quand nous nous sommes
installés ici j’ai découvert pour la première fois les fêtes de Noël
à la Française. J’ai aussitôt adopté cette tradition. Depuis, nous cé-
lébrons deux Noëls et recevons une double ration de cadeaux !
Tous les ans, je commence par faire mon sapin, puis je démonte
tout pour mettre mes décorations chinoises quelques semaines
après”.

Hélène Yeh, 55 ans, commerçante en maroquinerie

Deux pour le prix d’un

“Mon plus beau Noël, c’est sans hésiter celui que j’ai passé avec
mes sœurs que je n’avais pas revues depuis dix ans. Un moment à
la fois heureux et émouvant. De belles retrouvailles pour nous. Ma
maman s’était séparée de leur papa quand j’étais encore enfant, et
la vie a fait que je les avais complètement perdues de vue. Je m’étais
mis en tête de les retrouver un jour, malheureusement, je ne savais
pas du tout où elles habitaient. J’ai dû faire beaucoup de recherches et finalement j’y
suis arrivée. Aujourd’hui, je suis vraiment contente d’avoir réussi à renouer ce lien”.

Emilie Villard, 21 ans, vendeuse en boulangerie

Bouleversantes retrouvailles de Noël
“Le 24 décembre 1993 a été un jour très spécial pour moi puisque
c’est le jour que ma mère et mon beau-père avaient choisi pour se
marier. C’était assez étrange de mêler ces deux événements, les cho-
colats, les dragées, le sapin, les décorations de mariage. Ma mère
n’était pas en rouge et blanc, sans doute pour ne pas faire concur-
rence au Père Noël, mais en rouge et noir. Je garde un excellent sou-
venir de ces deux jours festifs et surtout, cet homme qui nous a élevé comme ses propres
enfants, mes frères et moi, je le considère un peu comme mon père. Mon plus beau cadeau
a sans doute été ce papa cette année-là…”

Séverine Chevalier, 33 ans, opératrice en télésurveillance

Un papa pour Noël

Souvenirs de Noël
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Roger

LOUSTAUD

Dijon et la gastronomie 
La cité ducale n’a pas attendu des bâtiments, des phases de développement,
enfin la cité de la gastronomie pour être un phare de celle-ci. On pourra
collationner, répertorier, inventorier, numériser, on ne mettra jamais en équa-
tion le savoir-faire d’une mère, d’une grand-mère. Comment mettre en rayon
le jugé, la jugeotte d’une ménagère qui devant des restes de plats trop co-
pieux pour le nombre de convives, sans crier “Eureka”, aura ce trait de génie
pour concocter une recette qu’elle ne pourra jamais refaire à l’identique, qui
va ravir au prochain repas toute la maisonnée.
Dijonnaises, nombreuses sont les recettes, même si elles ne portent point
cet adjectif, un exemple type : les escargots, car ils sont à la dijonnaise ou ne
le sont pas.
Nous avons vu la tourte de canard Henri Colin, le poulet Gaston-Gérard,
les rognons à la dijonnaise, les poires belle dijonnaise et tout un florilège
pour donner l’eau à la bouche.
Il y a les restaurants célébres, hélas disparus, car c’est le chef et sa brigade
qui fait d’une simple salle avec tables et chaises, un lieu de ravissement dont
l’adresse se confie avec force commentaires. On peut se souvenir du Buffet
de la Gare, en gare de Dijon-Ville, célébre tout au long de la ligne Paris-Lyon-
Méditerranée. Il y a ceux qui passent les siècles avec des hauts et des bas,
comme La Cloche, depuis le XVème siècle avec une apothéose au début du
siècle passé qui faisait que la Reine d’Italie s’arrêtait spécialement pour s’as-
seoir à une table, tout comme le musicien de Saint-Saens.
La gastronomie fréquente aussi les foyers. Les dijonnaises ont les gênes d’une
cuisine raffinée et subtile, leurs maris une aisance pour le compliment qui
réjouit et le doigté pour assortir les vins.
Un peu d’histoire fera remonter le temps pour se souvenir de nouvelles ti-
rées du recueil les “Cents Nouvelles Nouvelles” que le Duc Philippe le Bon
aimait lire en sortie de table.

R. L.

La semaine prochaine, Roger Loustaud 
vous emmènera rue des Godrans 

‘adresse abrite un relais de charme
annexe de l’établissement mitoyen
dans cette rue témoin privilégié de
la hauteur de la pensée religieuse
et la fougue de l’esprit des lumières
dans l’épopée révolutionnaire.

Mais il y a aussi étonnant : le résultat de
l’esprit pratique faisant alliance avec la re-
cherche. Là s’est produit ce qui  fait dire
qu’il doit y avoir du génie pour arriver au
bout d’une recherche par un résultat, qui
après coup, paraît évident.
A  rez-de-chaussée,  est  logée  ce  que  le
gourmet appelle les cuisines et le profes-
sionnel  son  laboratoire. L’emploi  de  ce 
vocable étonne  le convive qui,  jusque  là,
considère qu’il faut du doigté, de la sensi-
bilité, du nez et du palais, toutes données
qui ne sont pas scientifiques, pour la réus-
site d’un plat liée au goût de chacun.

Or, donc les cuisines du restaurant “Le Pré
aux  Clercs”,  propriété  d’Henri  Colin, 
cuisinier de renom, où il cuisine et cherche.
Il cherche quel plat nouveau il pourrait ins-
crire à sa carte, recette pour affirmer son
talent, sa différence sur ses confrères.
L’on dit que c’est en pensant à un homme
politique appelé “le canard” car comme le
volatile par temps de pluie, il ne se mouille
pas !
Qui dira comment est venue l’idée de faire
mariné pendant deux jours, à part le porc,
le lard, les foies de volaille en gros dés, et
par ailleurs le canard découpé en lanières.
Une même marinade  faite  de  vin  blanc,
d’un bon verre de porto et d’un petit verre
de cognac, pendant le même temps, cela ne
paraît pas compliqué.
La pâte brisée faite avec saindoux, œufs,
eau et sel, on farce avec elle, une partie seu-
lement, un moule rond à haut bord. 

On  garnit,  en  commençant  par  le  fond,
d’une couche de farce, puis on dispose un
lit de lanières de canard et ainsi de suite,
jusqu’au bord. La partie réservée de pâte
sert à établir un couvercle que l’on fixe aux
bords. Pour avoir une belle teinte dorée,
en fin de cuisson, à l’aide d’un pinceau, on
badigeonne de jaune d’œuf battu. 
On confie le tout pendant deux heures et
demi au four, on retire et on fait couler 
lentement la gelée par la cheminée sur le
couvercle dans la “tourte Henri Colin”.
L’invention progressive a eut lieu là, tenant
le chef en haleine. Le client ne voyait rien
et dégustait, mais  il y avait  le baisser de 
rideau.
M. Colin dans une tenue plus blanche que
blanche, toque en tête, entrait en salle pour
saluer,  avec  un  mot  charmant,  chaque
convive qui avait l’impression, vraie, d’une
représentation réussie.

3rue du Palais

L Rue du Palais
Longueur : 140 mètres
Tenant : place de la Libération
Aboutissant : rue de l’École de Droit
La rue date du Moyen-Age, organisée et
bordée de maisons de style lors de l’instal-
lation du Palais de Justice et du siège du Par-
lement de Bourgogne.
Elle porte le nom de rue du Prétoire, puis à
la Révolution, rue du Trésor. Le 18 janvier
1831, une résolution municipale lui donne
son nom définitif : rue du Palais.
La partie de la rue au droit du Palais, pour
situer le lieu, s’appelle place du Palais, elle
porte un numéro pour faciliter le travail du
facteur. Cette rue est très fréquentée par
les journalistes, les jours de procès très mé-
diatisés, devant la Cour d’Appel.
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c’était avant-hier
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